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^ A LA CIVILIZACION!
¡En pie la coniiencia yníversai!

PLACE A LA CIVILISATION!
Debout ! Conscience de PUnivers !

En la cárcel de Malaga, quinta capi 
^^Oh^CspfRS, sowettdar^ la”W^ soumise an joug sau-
salvaje de la reacción de Franco ÿ del vage de lâ reaction de Franco et du
fascismo criminal de Italia y Alema­
nia, han sido ejecutados, a garrote 
vil, ochenta francmasones.

í HOMBRES LIBRES, 
HOMBRES REPRESENTANTES 

DE LA DEMOCRACIA MUNDIAL ! 
¡ LEED ESTE TELEGRAMA !

DEL MINISTERIO DE ESTADO
A LA EMBAJADA DE ESPAÑA EN PARIS

<cPor confidencia de un testigo absolutamente 
<( digno de fe, nos enteramos de que ai alba de 
a ayer han funcionado en ia prisión de Málaga 
(( seis horcas donde fueron colgados OCHENTA 
<( personas pertenecientes a la Francmasonería ff Entre ellas se encontraba : Giote, López (de 
í( la firma López hermanos) Maluquer, Anglada 
«y Aquilino Cerezo (capitán de ser^ricios sáni- 
f( t/arios del ejército), i)

i ESTA ES LA ESPAÑA NACIONALISTA, ESTO ES FRANCO. 
ESTO ES ITALIA. ESTO ES ALEMANIA ESTO ES EL FASCISMO I
i ARRIBA LOS TRABAJADORES DEL MUNDO !

IMPORTANTE ': SE RUEGA A LOS COMPAÑEROS QUE UTILICEN ESTA PA­
GINA COMO UN PASQUIN, PEGANDOLA POR LAS CALLES. TOMANDO LA PRECAUCION 
DE MARCARLA CON UNA LINEA DIAGONAL DE COLOR O LAPIZ X M SELLARLAS*

Dans la prison de Malaga, cinquième

v^è de lâ réaction de Franco et du 
fascisme criminel de l’Italie et de 
l’Allemagne, quatre-vingt franc-ma­
çons viennent d’être exécutés au 
garrot ®.

HOMMES LIBRES, REPRÉSENTANTS 
DE LA DÉMOCRATIE MONDIALE, 

LISEZ CE TÉLÉGRAMME:
DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ESPAGNOL 

A L’AMBASSADE D’ESPAGNE A PARIS

(( Un témoin absolument digne de foi nous a 
((fait savoir que dans la prison de Malaga 
(( hier, à l'aube, on a monté six potences sur 
((lesquelles furent pendues QUATRE-VINGT 
(( PERSONNES appartenant à la Franc-Maçon- 
(( nerie. Parmi ces victimes figurent; Giote, Lopez 
(( (de la firme Lopez frères) Maluquer, Anglada 
(( Aquilino Cerezo, capitaine des Services Sani- 
(( taires de T Armée ii.

VOILA L'ESPAGNE NATIONALISTE ■ VOILA FRANCO
VOILA L’ITALIE - VOILA L’ALLEMAGNE - VOILA LE FASCISME I 

TOUS LES TRAVAILLEURS DU MONDE, DEBOUT!
(1) Le Garrot (fort en usage au Moyen-Age) consiste à asseoir le condamné sur un 

fauteuil où il est lié et à lui enfermer le cou dans une sorte de carcan. Derrière ce carcan est une 
très grosse vis qu^on tourne à bras et qui s'enfonce progressivement dans la nuque du supplicié 
jusqu'à son étranglement complet.

LES CAMARADES SONT INVITES A UTILISER CETTE PAGE COMME AFFICHE, LA 
DETACHANT ET PRENANT BIEN LA PRECAUTION DE LA BARRER DIAGONALEMENT 
D’UN GROS IRAIT DE COULEUR ET DE LA TIMBRER,



Front Méditer ran ê©n

Une histoire
marocaine

LES CONCESSIONS 
MANNESMANN

On n’a pas oublié les débats mouve­
mentés qui se produisirent au Parlement- 
espagnol quand inlen'int, agissant comme 
homme de paille des .Alannesmanu, un 
député catalan, sympathique au demeu­
rant et homme d’esprit, que Cambo lit 
ministre pour son zèle à défendre les 
intérêts allemands. Bar un échange de 
bons procédés, il adhéra ensuite ofliciel- 
lement à^ la « Ligue régionaliste ». ce qui 
ne Tempècha d.’ailleurs pas d’être Thomme 
de confiance à la fois de .Marcelino Do­
mingo et des jésuites.

Les concessions .Mannesmann étant in­
corporées à la Compagnie espagnole des 
raines du Riff, celle-ci prit une telle am­
pleur qu’en décembre 1920 il fallut por­
ter le capital social à 80 millions de pese­
tas, en répartissant au.\ actionnaires deux 
actions de 1.000 pesetas pour chaque ac­
tion qu’ils possédaient déjà dans l’affaire. 
Sans le moindre effort, ils triplèrent leur 
capital en deux ans, simplement !

^® pouvait assister impas­
sible à ce qu’elle considérait comme un 
dépouillement. Elle préparait sa manœu­
vre revendicative, qui a aujourd’hui son 
tragique dénouement. En outre, son in­
dustrie sidérurgique et de guerre s’appro­
visionnait aux mines du Riff. En' 1935, 
elle avait dû payer en devises près d’un 
million de tonnes dudit minerai. II' lui 
était plus facile de payer en armements, 
mais cette forme de paiement signifiait la 
guerre civile que nous vivons.

.Ç^'^P^Sme espagnole des mines du 
Riff, bien que mal administrée, produisait 
des dividendes fabuleux qui arrivaient a 
se chiffrer annuellement à 40 % ; le divi­
dende normal était de 12 à 2.5 %, qui, sur 

.*es actions d’origine, équivalait au 100 % 
et 200 %_ d’intérêt.

En 1925, sous la pression de la France, 
et pour en finir avec l’agitation riffaine 
qui menaçait de déchaîner la guerre au 
Maroc français. le maréchal Retain et 
Primo de Rivera vinrent à Ceuta, puis â 
Malaga. Au résultat de cette entrevue un 
accord fut conclu, qui se concréti.sa. le 
8 septembre suivant, par la prise d’-Mhu- 
cemas, à laquelle prirent une part active 
le cuirassé « Paris », le croiseur « Stras­
bourg » et diverses autres unités fran­
çaises de la Méditerranée.

Les Français, alors clairvoyants et cour­
bant tout à leurs considérations interna­
tionales, obtinrent du Gouvernement es­
pagnol. par décret en date tin 2.3 novem­
bre 1927, que la Compagnie espagnole des 
mines_du Riff .soit mise dan.s l’obligation 
que 75 % de son capital reste représenté 
en actions nominatives, non transféra­
bles à des étrangers, cela afin il’empêclier 
les magnats allemand.s de mettre la mahi 
sur le.s mines et factorie.s de la Compn- 
gnie espagnole, mainmise que redoutait 
la France. Pour l’Allemagne, le coup fut 
rude : elle ne l’oubliera pas facilement et 
ne le pardonnera jamais.

« La Gaceta » du 31 janvier 1930 enre­
gistra la «démission» de Brimo de Ri- ,

vera, chute suivie d’événements qui ne 
s’effaceront pas de sitôt de la 'mémoire 
des contemporains.

Le 31 décembre 1934, le Conseil des 
actionnaires repus des mines du Rjff, avec 
ses 106 millions d’actif (capital et réser­
ves) et un passif exigible qui n’atteignait 
pas 24 millions, était régi par une gent 
démocratique, au sein de laquelle figu­
raient les Garnica, Figuora, Martinez de 
la Rivas. Candarías, Ibarra et Churruca.

En 1935, Agramonte, nommé par Ler- 
roux et Gil Quinones, ambassadeur d’Es­
pagne à Berlin, reçut, des lèvres mêmes 
du Führer, en lui présentant ses lettres 
de créance, que si le Front populaire arri­
vait au pouvoir, l’Allemagne « marcherait 
à fond ». Le lendemain. le secrétaire 
d’Etat, le baron von Neurath, à ¡’occa­
sion de la visite protocolaire, confirma les 
propos de son maître.

Actuellement, le.s mines du Riff sont 
exploitée.s par le.s Allemands, qui en ex­
traient fébrilement le précieu.x minerai et 
l’exportent, en échange duquel ils ont 
livré-hommes et matériel de guerre.

En fait. l’Allemagne a « revendiqué » 
le.s concessions « Mannesmann » et de 
nouveau, au détriment de l’Espagne et de 
la civilisation, elle s’est jouée du Traité 
de Versailles.

Compagnie des _____  ________ , _ ___
en outre vice-président de.s Moulins de

rieries Africaines, il est

Maghreb.
J. Arlix-he.
G. de Biedma.
R. Garande (administrateur des 

mins de fer du Nord de l’Espagne).
E. Gaiidarex.
G. Henry Gérard
M. Margot.
Duc G. de Maura.
•I.-E. Ussia y Cubas (comte de Los 

tañes).

Clie-

Gai-

G. de Saint-René-'TailTandier, famille 
alliée à la fan.Tlle Aymard (P.-L.-M., Cré­
dit Commercial de France, Rhône-Pou­
lenc, etc.).

R. Masson, adininistrateur de 
Induslrielle de Crédit pour la 
Iruction.

Alex. Célier, vice-présideni du

l’Union
Recons-

Conip-
loir National d’Escomple, administrateur 
de l’Union Induslrielle de Crédit pour la 
Reconstruction, ancien inspecteur géné­
ral (les Fnances, ancien conseiller d’Etat.
11 siège dans onze Conseils d’adminislra- 

ÎMn, dont sept de banque.)
Philippe Crozier, ambassadeur de- 

France, commandeur de la Légion d’hon­
neur.
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Les 200 Familles I 
Franco -Espagnolesi

s ?'Cuales son las niinas españolas que

- ~ an .ÿfiaroc
____ |ôl préthlenia de su - este , as- 

?peçto de las riquezas naturales ?
Un exemple ? Como en, este informe hemos de-colo-,

leamos en el piano ffrme-de las realidades, 
®^ .^J®?'^ de depart de lasqueremos iniciarlo con un distingo opor- 

r® çniquaiile mille Sfij.jjQ - y ggie e¿ gj de que se ha de-reco-
*.'®?^ '’■'^1®. ® dmeclion du general ¿nocer que la siluacián de Alemania e Ha­

ïra nco ; les dix mille mercenaire.? Rtppf) goji respecto a la riqueza minera espa- 
pedera.s es de a Legion e ra 11 gere, ren-¿nol». es’iiray distinta.

Z ’®'? .VI¡entras .Meniania es un país minero, mands , les_ tribus pillardes du Rifl doui|en .^i que se encuentran la mayor parte 
invasion s tst dechainee sur I Espagne ¿jg jqg metales de'las mismas especies qu.e 

®? i.’ær’,^*^ ^^'.''st-roi et de Mahomet — |nosotro.s poseemos, Italia e.s una nación 
(11 la linanm franco-espagnole du Maroc, Inmy pobre desde el punto de vista de la 
dont il ne laut pas niecoimaitre le role^miñeria, 
impoiTaiil dan.-, celle affaire.: ¿ p^q necesidades pues, y por tanto los

Voici la coiiiposilioii du Conseil d’ad-?« objetivos » que les' han" impulsado a Ia 
iiiiiiistraliüii de la Compagnie Franco- ^invasión de España, son también ' dife- 
Espcigiiole du Cheinin de ter de Tanger Srentes, por lo menos en la cuantía de ese' 
à Fez. ?de.spojo que intentan realizar en nuestro

•Siege : adniiniîLialion centrale ; Ba-?pais.
ris, 20, boulevard Sahil-Gerniain. ? Alemania necesita, determinadas minas

\Quandï État-Majo, 
lui aussi s^inquieie

Le vice-amiral commandant le secieur 
maritime de Brest vient de se rendre au 
.Maroc et en Afrique Occidentale fran­
çaise pour étudier la réorqunisalion de 
la défense côtière de ces territoires.

A ce suiet la Dépêche de Toulouse pu­
blie un article fort documenté de Jacques 
frontière dans lequel est soidevé notam­
ment la qiiestion de Vunité de comman­
dement terrestre, maritime, méiropolitain 
et colonial en cas de conflit ayant pour 
point de départ la. Méditerranée. Nous 
ne nous attacherons t>oint pour le mo­
ment à une question qui est plutôt de la
compétence de techniciens en ; 
militaire bien qu'en qua.lilé de 
troufions de première ligne nous 
quand même notre mot à dire 
façon dont certains slratèges de
enlenclenl préservei’ nos abailis

matière 
¡uíurs 

, ayons
sur la 
salons 
ou les

mcLlre en conserve. Nous communiquons 
uniquemeni une très inléressunie partie

Alemania

Conseil d'administration • >española.s para con la producción de estas
i-’rési.ien» • rr.xn ¿acrpcentar 60 un triple O cuádruple la

diue uhora obtienen de las suyas y por. lo 
nrir'df-nr r y®- Proverbial anheló ilnpe-B n'q\ e de Batís ei des ' Pavias ‘ ^m’P'*”erigirse en pripierisima potencia 
m Colo situation que. hasta ahora.i.Lnci.ii,, dus Cuiome.s, (.ompagme alcanzar ni remotamente.

Italia, en cambio, codicia nustras mí-
. , Compagnie
Genérale <lu Maroc, Energie Electrique 
du .Maroc, Credit Foncier Egyptien, Ban- 
que d’Etat du .Maroc, etc.

\ ii e-présiUtnl ; Alurquis A. de Urquijo.
nas. 
de I

.Vdmin istia leurs : A. Althalin, adminis-? 
traleur de.s Chemims île fer de 'Tanger a¿ 
Fez et en (dus des Chemins de fer du? 
Maroc. Compagnie GiTiérale du Maroc,? 
Coippogiiie Générale de.s Colonies, Coin-?

;, sencillamente porciue 
riqueza eh este respecto

0 0 0

su capacidad 
es casi nula.

X kl roc. NUESTRAS MINAS DE MELILL.À
g Veamos, ahora las particularidades de

pagine i-raneaise des Cable.s Télégraphi--esos interese.? de apropiación que aman a 
‘L’æ?; Coii'pa.gme Générale de T. S. F. Ra-rlos gobiernos alemán e italiano en su 
dio-branee, Energie Electrique du Maroc,«'invasión de España,

A la fin de l’an 1898 fut signé par les 
représentants des Etats-Unis et de l’Es­
pagne le traité honteux qui mit un terme 
à l’orgie militaire dans les colonies. Notre 
nation y perdait le rang de puissance 
digne d’être comptée.

Dans la grande presse d'Europe d’alors 
se discutait même la possibilité d’un par­
tage de l’Espagne, Nous en étions arrivés 
à la plus grande honte, à la plus pro­
fonde décadence i

L’épilogne de cette immense tragédie 
fut l'horrible spectacle de l'arrivée dans 
les ports espagnols des navires de la Com­
pagnie Transatlantique, chargés de sol­
dats faméliques, véritables squelettes con­
sumés par la fièvre jaune, loques de 
viande humaine que les colonies émanci­
pées, une fois la guerre civile terminée, 
renvoyaient à la mère patrie. Comme 
contraste qui ne pouvait que rendre en­
core plus intense la tragédie, le comman­
dement de ces hommes était assuré par 
des chefs, des officiers et des généraux 
dont l’aspect différait totalement de celui 
de leurs subordonnés.

L’Economie espagnole s’enrichissait de 
la grande quantité de numéraire qu’ap­
portaient dans ses caisses les militaires 
de tous grades et les employés que les po­
liticiens de Madrid envoyaient aux colo­
nies avec « libre patente » sous forme de 
nomination.

La monarchie Wourbonnienne, née du 
coup de force militaire de Sagonte. se 
sentait des dispositions toutes spéciales 
pour aviver chez ses serviteurs le sens 
de la ranacité. Leur incauacité militaire 
n’avait d’égale que le ^nétique instinct 
de lucre dont ils faisaient nreuve à tous 
les postes qu’ils occupaient. ¡

La misère du peuple fut la base des 
grandes fortunes faites à Cuba et aux i 
Philippines. Le souvenir de cette triste 
époque devait, durant de longues années, 
assombrir la vie de la nation.

Pour procurer de nouveaux butins à ses 
prétoriens, la monarchie trouva le Maroc. 
H lui fallait, pour soutenir ses nombreux

de cet, article ou esl exposé avec préci­
sion, et un sens aigu de la, réalité ce que 
serait d'abord notre siluation défensive 
en cas d’une ' 'guerre méditerranéenne 

l’Italie en conséquence 
des événements d’Espagne. Il faut être le 
dernier des crétins pour ne pas compren­
dre après la leclure de l’exposé de M.

provoquée par

Jacques Frontière quelle est la taille du 
danger que le fascisme fait à l’heure 
actuelle courir aux démocraties euro­
péennes en commeuçanl par l'Bspagne 
et en continuant par la France.

De toute manière, c’est à la sécurité de 
nos liaisons avec l’Afrique française que 
se rapporte la mission du vice-amiral 
commandant le secteur maritime de Brest.

La route stratégique des Indes par le 
cap de Bonn'e-Espérance passe à ])ortée 
du Maroc atlantique et de l’Afrique Oc­
cidentale française. Celte route, à peu 
près abandonnée par le cominerce mari­
time depuis l’ouverture du canal de 
Suez, se voit aujourd’hui « reconsidérée » 
par suite de la menace que Tllalie fas­
ciste, sa puissance navale accrue et se.s 
possibilités aériennes font peser sur la 
Méditerranée. .Mai.s nioims encore que nos 
relations lointaines avec Madagascar ou 
avec l’Indochine, nous avons h envisager 
la libre disposition des ressources im­
médiates de r.V. 0. F. et de l’Afrique du 
Nord dans le cas d’un conflit en Europe. 
Le bassin occidental de la Méditerranée 
devant alors être infesté de sous-marins 
pirates et d’avions ennemis, c’est vers 
l’Atlantique que seraient déroutés nos 
convois de troupes et de ravitaillement.

0^, ®^’^ la côte océane, si l’on excepte

« alta ley », es,de.Gi» inàs. de>cincuenta*porx -. -
ciento de metal, y sobre todo el de lasfPOV^ une flotje française, aucune instal- 
ininas del Riff cuyo porcentaje de hierro<^^“O^ sérieuse n’a encore été faite. Nos 
llega al sesenta y cinco por ciento. s communications restent très ^vulnerables.

Los minerales de hierro alemane.s
nas si llegan a tener un cuarenta por? des parages, à
ciento de este métal. 5peu pies deserts. Elle emprunte le cou-

Consecuencia de esta calidad tan
josa para ta miiieria de hærro-española,! .0“ ^eis
es la de que, por ejemplo, la.s minas de? i®ní^ip?P“'’®^ v‘•“- 
Melilla, que dan un rendimiento niedio? Itoiner d utiles com-
de un millón ele toneladas al año, fueron | P,) précieuses coin plie! lés.
el «objetivo» inmediato de los’ militares? Jr *?® ; •?'3-? / ®^ Allemands aux Cana- 
traidores que seguramente al sublevarse? j acierre civile es-
tendrían ya sobre este impurtante asunto? - -i^ ^?® présent toucher
instrucciones concretas de sus aliados —V® '’oyage « d'agré- 
entonces solapados — para que proce-s „ maréchal von Lloniberg, an-
dieran a apropiárselas. 5 nonce vers Madere et les Açores, n’a

Lo cierto es. (|ue, camino de AlemaniaI doute point d’autre but que le reii- 
van siendo embarcadas grandes contida-? celle installation,
des del hierro que le fué y le sigue siendo 
sustraído al Estado español.

El subterfugio, aducido por lo.s faccio­
sos, de que ese enorme volumen de ex por-: 
tación de hierro a Alemania sería

Il conviendrait donc d’équiper sans re­
tard les slation.s de Sali et d’Agadir, 
d accroître les possibilités aéro-niivaJcs

Dakar, Cuteablanca el BoiT-Lvautey, 
tacion de hierro a Alemania sería corres-? a imporle-t-il pas, en effet, de tenir en 
poiidido coii uiîn contrapartida por parle? premier lieu les abords allanliques du 
del Gobierno teuton no sirve sino para? détroit de Gibraltar si l’on veut bloquer 
aquilatar el grado de ignorancia 0 de^ l’ennemi dans le.s eaux méditerranéennes 
mala fé de los traidores españoles. Bor-?e1, ensuite, de neutraliser toute huslililé 
que, por ahora, la única contrapartida que? adverse qui s’appuierait sur les archipels 
reciben a cambio del hierro que remiten? portugais du cap \ ert et des Iles Bissa- 
a Alemania se limita a la del envió deSgos ?
arma.s y municiones, para asesinar al pue-C Dans nos prévisions, nous devoirs foui 
blo español, fero es que. si los facciosos? envisager, mêiiie le pire, et admettre que 
consiguieran sus propositos suposición^ le danger aérien devienne tel en Médiler- 
toralinente absuida—, esa coftlraparlida^ ranée qu’il nous impose d en éloigner 
de importafcion alemana a cambiq deá nos forces navales. Dès lors il est essen- 
nueslro hierro no podia ser otra que la| bel de fournir à W forced les mï^ns 

e mandai nos productos manufacturados, je se maintenir en permanence <ur la 
y esto delernimanan la lulniinante catas-1côte du Maroc, Les m lieux maritimes es- 
trole de la industria española. ? timent, à ce propos, qui k port Sake

LE^ IMOmES ISiy miFF
catires, ses norpbreux généraux, chefs, 
officiers, un buiiget de guerre considé­
rable, substantiel, qu’ils pussent dévorer. 
La' conquête du Maroc était une idée qui 
répondait à la perfection à ce besoin,

000

L’instinct populaire se rendit prompte­
ment compte des buts réels que cachait 
notre action au Maroc. Dès le premier 
inoment, le peuple montra une nette hos­
tilité contre l’œuvre des gouvernants mo­
narchistes. Les habitants de la zone qu» 
nous était confiée vivaient en pleine et 
paisible possession de leurs terres. On 
commerça à pratiquer ce qu’alors on 
nommait une pénétration pacifique.

Ceux qui furent chargés de cette mis­
sion furent une bande d’aventuriers repré­
sentant les hommes d’affaires les plus 
véreux qui ont dirigé et mis en coupe ré­
glée l'Economie nationale jusqu’à la Révo­
lution. Ils s’introduisirent dans les douars 
du Riff pour se mettre à la recherche des 
mines convoitées On parlait beaucoup 
des grandes richesses minières que ren­
fermait notre zone. Cette légende devait 
son origine à l’acquisition, par le groupe 
que représentait le comte de Romanonès, 
des mines de fer situées sur le territoire 
des Béni Bu-Ifrur, autour du Mont AL 
Laten.

Pour s'assurer la propriété de cet im­
mense gisement de fer, ce qui a été une 
des plus grandes affaires minières réali­
sées en Europe ces temps derniers, les 
amis du comte de Romanonès, dirigés par 
celui-ci. fomentèrent la guerre civile en 
procurant gu Rijgui, chef insurgé, les élé-

ET ALI^

G'est ainsi qu'au début de février, à 
quelques jours de distance, deux hommes

■ ont été enlevés à. Tanger, en plein jour, 
et mis en étal d’arrestation dans la zone 
espagnole. Ce sont . M. Ortis, interprète à 
TOffice mixte d’information de Tanger, 
c’est-à-dire fonctionnaire- d’une entreprise 
internationale et .M Tapierc, ingénieur 
de T.S.F. Ces deux hommes avaient mani­
festé des opinions républicaines. En dépit 
de.s protestations' qui furent faites, aucun 
des deux prisonniers n’a été relâché par 
les'autorités insurgées, qui agissent dans 
la zone internationale de Tanger comme 
si la ville était placée sou.s leur seule juri­
diction.

De mieux en mieux
Au lendemain de la prise de Malaga, les 

insurgés ont envoyé à Tanger 1.500 Maro­
cains de la zone espagnole. Ceux-ci, qui 
arboraient les couleurs nationalistes, ont 
manifesté dans les rues et ont distribué 
parmi les indigènes de Tanger près de 
300 pistolets, c’est-à-dire des armes de 
guerre. La plupart des membres de l’ad­
ministration de Tanger ayant des sympa­
thies non dissimulées pour les insurgés, 
on les laissa faire. Et le lendemain, de 
nombreuses maisons arboraient le dra­
peau nationaliste des insurgés espagnols.

Quelques jours après cette manifesta­
tion, la K Gazeta de Africa.», de Tétouan, 
husai.!, .naiaîtra ..iin(^qf.'é::'simi^dír..áaln. 
nçl Beigbeder condamnant u uiié àinende 
de 200.000 pesetas le duc de T(5Va¿ hèveu 
du comte de Romanonès, qui habite à 
Tàngçr, pour n’avoir pas arboré le dra­
peau nalionali,sle. Un avertissement for­
mulé dans le même sens était fait par le 
môme journal à la Compagnie télépho­
nique « Rolondo » (concessionnaire d’un 
.service juihlic dans la zone internationale 
el dont le.s directeurs professent des sym« 
pal h ¡es notoirement, fascistes), avec "in­
jonction de hisser le drapeau nationaliste 
des insurgés à la prochaine occasion.

Pourquoi se gêner ?
D’antre part, au cours de la manifesta* 

lion des 1.500 .Marocains espagnols à Tan­
ger, deux coups de revolver furent tirés 
par' des iiiconnu.s, et sans causer de dé­
gâts, contre la façade de la maison du 
docteur Amieva, chef de l’organisation 
des fascistes de Tanger.

A la suite de cet incident, le colonel 
Beigbeder a adressé un véritable.ultirha- 
lum à Tadminislralion de la ville inter- 
nalionale de 'Tanger, déclarant <)ue, si de 
pareils fait.s devaient se reproduire, on 
allait prendre des mesures pour les évi­
ter.

Un tel ultimatum constitue une atteinte 
patente à Taulorité du .Sultan du Maroc, 
qui e.st. en vertu du statut môme de Tan- ' 
ger, Punique autorité re.spoiisàble dans la 
zone internationale.

de Rochefort serait appnié à recouvrer 
une benne part de son ancienne splen­
deur. ff

{La DépécJie ' deMPoulouse}.

ments qui lui étaient nécessaires pour se 
présenter sous un certain aspect de sou­
veraineté sur les territoires qu’il occu­
pait. C’était quelque chose de semblable à 
ce que la ploutocratie fasciste internatio­
nale fait actuellement en Espagne avec 
Franco, chargé de céder la souveraineté 
de notre pays et ses grandes entreprises. 
Puis, en échange d’une bonne « portion 
de douros », le Rogui signa un document 
cédant la propriété desdites mines. La 
légalité de cet acte de vente fut long­
temps et pqssionnémept discutée par l’or­
ganisme ipternational constitué par les 
puissances signataires du traité d’Algé- 
siras. Il arriva à cette conclusion que 
seule l'occupation par les troupes espa­
gnoles de la zone où se trouvaient les 
mines pouvait donner un aval légal à cet 
nehat.

Or, comme Ton cherchait un prétexte 
pour une action militaire, les concession­
naires eux-mêmes se chargèrent d’orga­
niser, par le moyen de Maures à leur 
solde, l’agression de pacifiques Espagnols, 
mettant ainsi en branle la guerre de con­
quête qui dura vingt ans; coûta ,à l’Espa­
gne l’énorme somme de huit milliards et 

i cau(>a la perte de milliers de vies
Dans les nremiers jours de juillet 1909, 

! le général Marina, sous nrétexte de faire 
une onéra^’on de police en châtiment de 

, l’agression dont avaient été Tobjet nos 
sujets, commença l’occupation des terri-

toires qui entouraient la place de Melilla. 
Les Maures répondirent en se levant en 
armes. L’armée prétorienne commença 
l’occupation « à fond », et quelques bouts 
de tribus, sans préparation militaire, sans 
moyens de guerre, disposant seulement de 
fusils, infligèrent en quelques heures à 
T-armée de la monarchie une honteuse 
déroute,

000
La nouvelle provoqua dans tout le pays 

une énorme émotion. Etourdi, le Gouver­
nement ne trouva d’autre solution que 
d’appeler les réservistes.

Barcelone répondit .à cette provocation 
des gouvernants comme ils le méritaient. 
Le peuple arriva au port et empêcha rem­
barquement des réservistes. C’est alors 
que se produisirent les événements de la 
« Semaine tragique », qui donnèrent lieu 
à l’assassinat de Ferrer et d’autres inno­
cents, suivi de la répression, dont le chef 
visible était Lacierva y Peñañel, qui était 
alors Thopime à poigne

A partir de ces faits, les désastres se 
succédèrent avec une lamentable prodi­
galité. Le Maroc dévora hommes et ar­
gent d’une façon prodigieuse. L’Economie 
nationale sombrait dans le chaos.

Au début des événements du Maroc, la 
Dette espagnole atteignait le chiffre de 
10 milliards de pesetas. A la chute de 
la monarchie, elle s’était élevée à 22 mil­
liards, A lui seul, le Maroc avait con­

sommé 8 milliards. Le burget était in­
suffisant pour payer les depenses mili­
taires.

En 1921, Alphonse XIII, qui se croyait 
destiné à gouverner l’Espagne en roi 
absolu, estimant que Tœuvre de désagré­
gation des partis, qu’il avait prudemment 
préparée, touchait à son but, prépara un 
coup (fe maître. La prise d’Alhucemas le 
convertirait de fait en « Alfonso El Afri­
cano ! », nom qu’au cours d’un accès de 
servile adulation lui donna l'humoriste 
Montero Rios.

D’accord avec le général Silvestre, il 
prépara, par derrière le Gouvernement et 
le Commissaire au Maroc, général Beren- 
guer, l’occupation d’Alhucemas, qui de­
vait coïncider avec la Fête de Santiago, 
patron de l’Espagne, le 25 juillet.

La famille royale se rencontrait à Bur­
gos pour assister aux fêtes de la transla­
tion des restes du Gid, pompeusement 
^’'^P®.’^®®® ®” '’^e *^® journées qui devaient 
cçïnçider avec celles de la prise d'Alhu- 
cernas, quand soudain parvint la fatale 
nouvelle. Le corps expéditionnaire du gé­
néral Silvestre n’avait pu dépasser An­
nual. Quelques centaines de Maures 
avaient infligé à Tarmée prétorienne une 
telle déroute que, dans sa fuite, elle s’en­
gloutit dans les abîmes les plus effrayants 
d’une défaite qu’une armée puisse connaî­
tre, Rien que sur le Mont Arruit périrent 
10.000 hommes. Quant à la majorité des 
chefs, généraux et officiers qui suivaient 
l’expédition elle accepta pour elle l’igno­
minie de la captivité,

Abd-el-Krini put s’offrir la satisfaction 
de conduire, enchaînés, à Alhucemas, les 
chefs gui étaient sortis de Melilla Tair

triomphant pour occuper ses territoires.
Le rapport que, devant la Commission 

des Chambres, fit le général Picasso, pro­
voqua dans tout le pays une grande indi­
gnation. En effet, il divulguait les ori­
gines de ces graves événements et la res­
ponsabilité directe que le -roi ..y avait prise. 
La Commission parlementaire des 21 se 
constitua alors et l’Athénée de Madrid se 
plaça à la tête du mouvement d’opinion 
qui menaçait de se terminer en révolu­
tion. Pour l’éviter, du Palais, la monarchie ’ 
prépara habilement la dictature de Primo 
de Rivera.

Huit ans, Tarmée tint le peuple privé de 
liberté. Durant cette lamentable période, 
la décomposition des classe.? dirigeante? 
espagnoles atteignit au maximum. L’ar­
mée était tout. Elle s’empara des Gouver­
nements civils,- des sièges parlementaires, 
des Hôtels de Ville, et le délégué du Gou­
vernement était une espèce de vice-roi 
dont, à toute occasion, il fallait respec­
tueusement saluer la souveraineté

La République, au lieu de dissoudre et 
de châtier comme elle le méritait Tarmée^*^ 
monarchique, en réduisant pour toujours 
ses hommes à Timpuissahee, commit 
maladresse de remettre en leurs mains le 
rnaximum de pouvoir pour la défense du 
renime. Elle alla même jusqu’à des con­
cessions qui, plus qu’une reconnaissance 
de services, constituaient une humiliante soumission. ;

'Voici, à, grands traits, quelle est Tar- 
mee oui 3 est levée contre le peuple, con­
tre le peuple qui, avec générosité, Tavait 
sunportee, contre le peuple qui lui avait 
confie l armement nécessaire pour la dé­
fense de la nation. Voici quelle fut l’œu­
vre de ceux qui se lèvent en armes, lut­
tent contre le peuple, livrent leur patrie 
a un groune de financiers .fascistes, gui 
n ont pas d’autre désir qye‘ celui de faire 
de l’Espagne une colonie.

ITradpit de « Processo ilîfsloriro ftp j^^ 
Bevolucion Española ». de. Cánovas Cer» 
vailles.}
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d’une guerre
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Trois escadrilles de dix;li,uit avions 
se sont envolées vers Tunis, pour y 
prendre garnison. Les^gi-andes ma- 
noèuvres aériemica d’xiulomne, déci- 
déés à Tiftqjrümptu, ont, pour thème, 
le b.alis,age de nos communications ,im- 
péi'iale.s et la protection de T axe Ber- 
rc-Ajaccio-Bizerte constitue te thème 
centra! de ces exercices de grande en-; 
vergure. Enfin, il est question que- M; 
Daladier et' le chef; de TEtat-Major 
général aillent inspécter les,garnisons 
et les organiSations. défensives de la 
Régence.

Le vent qui souffle de Ben-Gardane 
est en -effet chargé de menaces et la 
brise qui vient de Sicile n’est guère 
plus réconfortante. Aussi, nos consuls 
estiment-ils qu’il est grand temps 
d’aviser.

Voilà qui est parfait, -"encore qu’un 
peu tardif puisque le sort de la Ré­
gence, comme du reste de l’Afrique 
du Nord, soumise à notre influence, se 

,,joue depuis quinzé. mois en Espagne 
que c’est là qu’en avril 1836, la partie 
aujourd’hui si difficile pouvait être 

' jouée' et gagnée en (Quelques semai­
nes. sans frais .et sans douleur.
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méditerranéenne.
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Oui niais va-t-on s’occuper de régler 
préventivement le sort de la « Cin­
quième Colonne » ou tout au moins de 
la recenser sérieusement à toutes fins 
utiles ? '

Car à côté du corps d’occupation que 
mous entretenons dans la Régence 
existe un autre corps militaire, para­
militaire et civil — entretenu à la lois 
aux frais des contribuables métropoli­
tains et indigènes et à ceux du Duce 
et du Führer — et qui oeuvre pour la 
Rome Impériale et le Reich régénéré.

Militaire ? Le régiment de cavalerie 
de la Légion Etrangère qui tient gar­
nison à Sousse, composé de nazis et 
de tzaristes, les cadres de nos batail- 

. Ions blancs et indigènes qui vomis­
sent comme il se doit la gueuse qui 
les paye, l’aviation et la défense mo­
bile de Bizerte toutes dévoué'es au Co­
lonel ou au Duc de Guise, tels sont les 
effectifs sur lesquels les envahisseurs 
éventuels peuvent compter.

Paramilitaire ? Les légions de che­
mises noires, encadrées et armées que

. Noas .sommes heureux de pouvoir ]ilo- 
cer sou.s les !ieu..v de nos-Cher.s lecteurs 
ce passaije e.rlrail d’un aiiicle d'un jour- 
na.l que ceux-ci n’ont pus .l'occa- . 
sion de lire bien sotiveiil. ¡misqu'il s’ayil 
de I’ « Information Financière » quoti­
dien epii ne traîne hatriluellemcnt. pas sur 
les tables des paüeres pens du Front 
.Inlifascistc. C’est une élude (¡ui. porte sur 
rautarchie à outrance pratiquée eiir Italie. 
Son auteur n'hésité' pas à. saisir, dans.dcs 
inicnlioUs aularchiques de l’é cono ¡nie-'ita­
lienne''une : correlation avec la' .prépa.ra-. 
tion à'la'guerre sur les fronlières- cotili- 
nentales et africaines. •

étais J,ais'sons l'auleur s’exprimer plus 
explicitement'. ' - ; ■ ■

-Le Comité corporatif) ceiitral qui vient 
de se réunir, à Rome a'pour objet de 
réaliser Taménagement de Taularchie éco­
nomique à laquelle le Duce avait voué 
l’Italie dans son sensationnel dise-'urs 
du 25 mars 192('> à la seconde assemblée 
générale des Corporations.

Les travau.x préparatoires des vingt- 
deu.x Corporations vont être soumis à 
l’organisme central et responsable de 
l’évolution de Tllalie vers une économie 
aularchie et étatique, sacrifiant les inté­
rêts privés ¿I i’inlérét national, . substi­
tuant les initiative.s de T Etal- aux initia­
tives individuelles, conférant, à TEhnl le 
soin de régir la production et le coni- 
m-erce, d’uliliser Tépargne-, de répartir 
les revenus, en lixant Jes prix, et en li- 
niilant les prolit.s d’après le taux de Tin- 
térèl ; en établissant un statu! du travail 
basé sur les Corporations, conipoilant la 
suppression des grèves-,et des locks-out, 
les assurances sociales, les congés payés, 
la semaine de '-fO heures.

Cette évolulfon est peut-être requise 
par la tensiob à kuiuellc Técon.’jmie ita­
lienne est soumise, par la conjugaison 
de l’activité réformatrice intérieure avec 
la prépara lion éi la guerre sur les fron­
tières continentale.s et africaines, et, avec, 
la guerre elle-même en Ethiopie et en Es­
pagne.

La balance du coniuierce avait élé pres­
que équilibrée Tan dernier avec 5.994 
niillions de lires d’importations et- de 
5.'15-1 millions d’exportations, alors que 
les années précédentes, el celles-là dé­
passaient 7 milliards 1/2 de lire.
, Mais, pcndîinl les huit premiers mois 
de celte année, les exportations ne sé 
totalisent que par 5.0-1;. millions, alors 
que les importations alleignent 9.101 mil­
lions.

Les importations de blé s’élevant à 
1.356 millions pour 1.620.000 tonnes sont

OmnLes Nazis
du

prophète

Là grenouille qui veut se faire
aussi grosse quun bœuf

' Ce n’est évidemment pas le titre que 
Monsieur Jacques Prevotière dans «. Pa­
ris-Midi )) donne à un article plein de 
lucidité sur la situation méditerranéenne 
mais c'est un titre qui nous vient à Tes- 
prit quand nous voyons ce judicieux 
journaliste qui n’est pourtant pas des 
nôtres- se demander ce qui va bien arri­
ver à l’Italie elle-même à force de se 
gonfler.

■Ecoutons-ie :
« Troupes italiennes sans cesse renfor­

cées en Lybie sur le flanc de l’Egypte.

NEE IL EST ENGAGE. ET POURTANT 
A ROME, PEU D’OBUS DANS LES 
CAISSONS ET PEU D’ARGENT DANS 
LES CAISSES... 1)

Nous n’avons pas de commentaires à 
ajouter mais nous songeons à la Gre­
nouille qui voulait se faire aussi grosse 
que le bœuf devant ces marais plus ou
moins pontins et ces 
moins vénitiennes qui 
aussi grosses que la 
bien en fait de choses 
tout simplement pour

lagunes plus ou 
veulent se faire
Méditerranéee. Ou 
vénitiennes est-ce 
des lanternes de

Troupes italîennes vex's
Troupes italiennes pour
troubles 
enfin en

la Palestine, 
réprimer les

en Ethiopie. Troupes italiennes

cède pas.
E.spaune devant 

. SUR TOUS
STŒiATEGIQUES DE LA

Madrid qui ne 
LES POINTS 

MEDITERRA-

cette espèce que Mussolini Benito veut 
nous faire prendre la vessie de la Louve? 
On songe aussi à la fin de l’Empire ro­
main. On y songe surtout parce que Be­
nito songe lui à la grandeur dudit Em­
pire sans se souvenir de sa dégringo­
lade. A. S.

^le buce a’ recrutées parmi

Cap Bon “et de Djerba des rédui ts fas­
cistes ; les gros .colons français, dont 
les domaines sont autant de dépôts
d’armes et de munitions, 
tuent les éléments.

Civil ? L’ennemi est 
dans la place, au cœur de 
tration et de la police. 11

en consti-

également 
l’adminis- 
travnillaît

susceptibles de diminuer car, la récolte, 
stimulée par la lixatibn du prix à .125 

dicA. ipan-.<ffluini«l^ d¡5pa j^hpiyedé. li^^'l’l^

ife.stà« 
X Tan- 
t tirés 
le dé- 
m du 
sation

oloneJ 
Itirha- 
inter- 
si de

■e, on 
s évi-

¡teinte 
laroc, 
! Tan­
ins la

ouveitemêïit soirs Pcyi'outon le­
quel jouait au Proconsul romain, 
serviteur empressé du César qui rè­
gne dans la Ville au Sept Collines. Il 
œuvre maintenant avec plus de dis­
crétion, mais avec non moins d'effica­
cité, puisqu'il y a quelques mois en­
core la Sûreté Tunisienne, opérant 
pour le compte de TÜ.V.R.A., livrait 
aux sbires mussoliniens,. des réfugiés 
antifascistes qui se figuraient naJve- 

' nient que là Régence, bien que ter­
re irrédente, était encore sous le con- 

, trôle exclusif de l’administration fran­
çaise.

Ainsi les Frêl es de la Côte, sont fin 
parés, sur la grève, prêts à accueillir 
les légionnaires de la Nouvelle Rome,, 
qui n’attendent, eux, que Tordre du 

•chef suprême pour hisser la voile vers 
Carthage.

lions Tan dernier. De même, la récolle 
du maïs, xle la pomme de terre et des au­
tres céréales est en plus-value.

Mais les importations, amplifiée.s par 
les préparatifs de guerre, qui. Tan der­
nier, évoluaient vers -tOt)' ix 500 millions 
de lire par mois, ont progressé beaucoup 
depui.s lors ont dépassé un milliard de 
lire deuis n?ar.s et un millianl et demi 
en juin, Le.s importations de matière.s 
premières représentent, à elles seules, 
4 milliards.

L’aggravation du déficit de ta. balance 
commerciale se conjugue avec 'un ren-
chúrissement rapide des prix.
prix de gros, de 73 au début de 1935 a

Gar© Sousse

. Pourquoi se gêner ?
L’activité militaire et politique de l'Alle­

magne dans la zone espagnole du Maroc, 
et d’autre part l’ingérence des insurgés 
espagnols dans la zone internationale de 
Tanger, se sont développés de la façon la 
plus intensive.

Grâce au colonel Beigbeder, qui fait 
fonction -de haut-commissaire au Maroc 
espagnol, la politique du III® Reich y 
trouve, pour se développer, le terrain le 
plus favorable. On sait que le colonel 
Juan Beigbeder a été, de 1926 à 1934, atta­
ché militaire espagnol à Berlin, et que 
lui-même, d’origine allemande, est lié 
d’amitié avec les chefs de l’état-major et 
avec un grand nombre de personnalités 
hitlériennes influentes.
LES ISLAMISTES DU « NUREMBERG »

La politique allemande au Maroc con­
siste notamment en une propagande in­
tensive parmi les indigènes musulmans. 
Au mois d’octobre 1936, le croiseur . alle­
mand i( Nuremberg » débarquait un cer­
tain nombre d’officiers et de techniciens 
coloniaux allemands, connaissant parfai­
tement la langue arabe. Ceux-ci se sont 
répandus à travers le pays et ont pris 
contact avec les principaux ca'ids dont ils 
se sont efforcés d’exploiter les sentiments 
islamiques et nationalistes.

LE NOUVEAU PROPHETE
Cette propagande est nettement orientée 

contre la France. C’est ainsi qu’en jan-, 
vier dernier, • le colonel Beigbeder fit 
croire aux indigènes de la zone espa­
gnole du Maroc à la possibilité d’une 
occupation française de cette zone. Il fit 
aux indigènes une ample distribution de 
fusils pour que, le cas échéant, ce soient 
eux qui résistent et non uniquement les 
militaires insurgés espagnols. On sait à 
ce propos que deux ca'ids, pour avoir 
refuse que des hommes appartenant à 
leur tribu fussent engagés dans les trou­
pes du général Franco, furent fusillés. Le 
colonel Beigbeder expliqua à deux com­
missions de notables arabes, l’une civile, 
l’autre religieuse, que les deux caïds 
avaient été châtiés pour avoir reçu des 
armes de la zone française. La réunion 
de ces deux commissions à la mi-janvier 
fournit l’occasion au colonel Beigbeder 
de se présenter en véritable champion de 
l’Islam.

Un bi-hebdomadaire en langue arabe, 
« Le Maroc Unifié », paraît actuellement à 
Tétouan. Il exprime exactement le sens 
de la politique allemande: « Offrir aux 
Marocains un Maroc unifié. » Voici en 
substance la thèse de cette publication ; 
« La France veut envahir votre zone. Voici

El Anliiacista- no debe de olvidar ni 
un mo’iifentovque 'en España están mu­
riendo- miles de coinjiañeros por el, 
bienestar-de'.^él y de sus .familiares.

.\o se.puede llamar Antifascista, el que 
frecuenta'los .cabarets y salas-de juegos 
en las actuales circunstancias, esto re­
presenta -muy poto cariño a la causa y 

■un insulto a los que están en el frente 
defendiéndonos, a los que en e.sla esta­
mos sin peligro de las meltallas que a 
ellos les acosa lodo el día.

No es buen Antifascista el que no trata 
con el ‘Cariño .que se merece y no haca 
lodo lo que''este; de su 'parlei, -por evitar 
que los Milicianes que vienen derTrmTa— 
con un pulnxon menos o inútil total no 
tenga que estar de un lado para otro 
pidiendo para continuar.->el viaje a 'su 
destino, y a veces para comer. Esto ios 
que estamos en esta tenemos que ver la 
manera de que estas cosas no ocurran, 
y a que están:enriendo.

Esto si los ' Antifascistas de Oran en 
vez de saber .cantar la Internacional en 
varios idiomas, aprendieran lo que es 
un. Antifascista seguro que no sucederían 
estas injusticias; no es nesesario levan-

mands soïït’defrl^rb vous.”))’'' ” .
Une telle agitation ne laisse pas d’être 

extrêmement périlleuse, non point du fait 
du nationalisme marocain proprement dit, 
mais parce que la propagande des innom­
brables Allemands systématiquement dé­
barqués au Maroc par les croiseurs 
« Hambourg », « Deutschland », « Nurem­
berg », « Admiral-Scherr » et « Graff-
Spee », etc., risque de déborder jusque 
dans la zone française et au delà.

Tandis que l’activité du III® Reich se

Dan.s un Irès .récent article 
jiií¿,_Gftbrier Péri tr ai tant du

de riluma-
danger las-

Oui ou non attenclrons-nou.s que
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L indice ci&le eu'Méditerranée vient à. parler du
dépassé 80 en janvier, 90 en juin et at­
teint. 05 environ.

Le gouvernement a été obligé, au mi­
lieu de cetl-e année, de réviser beaucoup 
de prix, d’admettre des tiau.sse.s impor­
tantes et généralisées, qui contribuent à 
ébranler l’économie. — Dé

{L’Information Financière}.

IJ ny a pas de question musulmane.
Il y a une question capitalisme et dé­

mocratie.
La démocratie ne doit pas seroir à 

payer la casse.
Si elle la paie, qu elle garde pour elle 

la üaisselle raccomm>odée.

bastion rebelle que constitue Sousse, cité 
tunisienne où le.s Russes blancs et les 
Allemands hillérixxns uu premier régiment 
de cavalerie de la Légion étrangère 
régnent en maîtres. Je retrouve exacte­
ment sou-s la ■ plume ’ de Péri les faits 
que je citais nioi-même il y a. plusieurs 
mois de ctlii dans une enquête sur te 
fascisme en Tunisie publiée dans la presse 
de gauche.

Je suis donc en droit d’en conclure que, 
depuis mon passage là-bas il .v a six 
mois rien n’a été changé. C’est donc 
qu'aucun acte de justice ou de rappel à 
Tordre n’a élé pris contre , les coupables, 
pour apaiser l’opinion publique luni-' 
sienne, c’est donc que plus que jamais-; 
l’hymne de la Légion de Sousse est lei

I florst Wessel. .

les 
deLégionnaires hitlériens et skopliniens 

Sousse aient exterminé' l-es^républicains 
de la ville dont la liste est pTète; puis
qu’après avoir opéré leur liaison avec 
les corps de cavalerie du sud dont hop 
d’officiers se sont distingués dans les'cé- 
pressions de Bordj-El-Bœuf, de Met- 
laoui,. de Redeyef et de M’Dillah ils se 
dirigent sur le bassin des phosphates de 
Gaisa y décimer les villages de mineurs 
pendant que les fascios de Sousse et de 
Sfax recevront directement par voie de 
mer les renforts et les armes nécessaires?

Au fait pourquoi autorise-l-on encore 
certaines directions de mines de détenir 
des stocks allant jusqu’à trois cents fu 
sils dams certaines ? Pour qui ces fusils? 
Certes il leur manque- une pièce pour 
qu’ils soient utilisables. Mais qui détient 
cette pièce. Peut-on nier que dans plu­
sieurs cas ce soient des officiers factieux?

A. S.

poursuit dans la zone du Maroc espagnol, 
on a constaté des agissements parallèles 
menés sous la direction du colonel Beig- 
beder dans la ville internationale de Tan­
ger, et notamment depuis la prise de Ma»- 
laga.

Comme au Maroc espagnol, 
ceux qui, dans VAfrique du 
Nord Française, s^opposent à la 
démocratisation de notre politi­
que, sont ceux qui ont partie 
liée avec le fascisme italien et 
allemand.

Oui ou non, Vexemple du Riff 
espagnol servira-t-il ?

tar el puño y cantar 
.son acciones la.5 que 
que de ellat vienen 
ei frente necesitan.

No •■'Seria mas

con una buena voz, 
España y todos los 
que han estado en

honroso* ■ el • 'ser
miembro del Comite ayuda España Re­
publicana o de lajEspaña.-'XNTIE.A.SCISTA 
con la maxima cuota posible y,; hacer 
toda la propaganda que esto requiere ? 
Asi, el dia de mañana tendríamos un. 
ingreso-, y podríamos -cubrir los gaslos 
del Puchero de los hijitos '-de aquellos 
qué murieron - por nosotros, y por la 
libertad del Mundo.

¿ Es que no queremos damos cuenta 
de que si nos mandan de Francia un' 
solo Franco ese se lo tienen que quitar 
del Puchero de los que en Francia éslan? 
Esto no es justo que suceda. 'Tenemos 
que copiar del Marruecos Frances donde 
en Casablanca, Marrakech y otros pun­
tos del protectorado Frances no le piden, 
nada a nadie ellos se bastan para cu­
brir las necesidades de todos sus'niños 
y compañeras de Milicianos.

Camaradas es necesario que nos demos 
cuenta que esla guerra infame que esta­
mos haciendo contra nuestra voluntad 
no sabemos lo que durara, por lo mismo 
leñemos que estar prevenidos y tener un 
margen para cumplir con nuestro deber. 
Nuestro, deber es velar por los hijos de 
los caídos en el frente de batalla y. de 
los Milicianos que se quedaron inutiles, 
estos tienen mas derecho que nosotros, a 
comer y que nos les faite de lo indispen­
sable para llevar- una vida mediocre. 
Cuando hayamos realizado esta obra, 
entonces nos llamaremos Antifascistas, 
peéo mientras estemos como hasta aqui, 
es dudosa nuestra ideología.

Para llegar a esto no es difícil solo con 
no-pensar en nuestro estomago, antes de 

Tos de-ellos; ydeMas -CompandttfS^^los • 
caídos nn las trincheras cum.pliéfído"cori 
su deber, estara la Colonia unida y por 
lo tanto tendremos ocasión de conocer­
nos unos a los otros, ÿ los qué seadrqs 
malos sea del partido que ’sea y repre­
sente el cargo que represente, si no 
cumple con su deber este no estara con 
nosotros.

La Colonia Española de Oran quiere 
vivir la guerra, y hacer todo lo que sea 
menester por el bien dé la causa. Anti­
fascista, sea como sea y. contra quien 
sea. Los Miliciano^ caídos en los frentes, 
de nuestra España, no nos dejan mas ' 
testamento que el que velemos por sus 
Compañeras e hijos. Y esto que les lierhos 
jurado, puesto que el decirse Anlifascisla 
C.S el juramento ríe hacer todo 10'que sea 
para la causa, tenemos que cumplirlo, 
lo contrario seria traicionar a. lo’s Com­
pañeros que cayeron por la liberlad del 
Pueblo.

« Españoles de Oran » tenemos ejemplo 
del frente, « UNION » pero no,para pe- - 
destal de nadie ni para que sea, esta ’ 
unión explotada por nadie, está union 
la hace la masa obrera de Oran para el 
bien de la Causa Antifascista, ]X)r que asi 
lo nécessita la guerra, y por que asi lo 
piden los que están en el Frente defen­
diendo a los obreros del Mundo 
« UNION ». z

José UBERA
Sección de .Milicianos y victimas 

de la Rebellion fascista
Centro Español Democrático, Oran; .G. J.
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les Travaillistes 
se 
fâcheront-ils ?
•VN VIGOUREUX REQUISITOIRE 

■ DU MAJOR ATTLEE

Les dernières réussites -diploma-, 
liqus de M. Eden ont eu en Angle­
terre même le résultat de provoquer 
une indignation sans borne dans les 
Tniüsüx.'iîtavuillisteâ; Pîusîetifs’^^pit- 
téS' Oïït' violemment pris à ■ • partie- M. 
Eden et le gouvernement conserva­
teur lors de la dernière séance des 
Communes. Il est à. souhaiter que ce 
sursaut soit suivi d’effets pratiques.

Nous nous devons de faire connaî­
tre à nos lecteurs quelques-unes des 
.interventions faites par ces députés.

Le Major Attlee a vigoureusement 
reproché au Gouvernement de « s’être 
placé cyniquement sur le terrain ex­
clusif de la défense des intérêts de 
Timpérialisrae anglais. »

Au sujet des Asturies, le Major s’est 
écrié que chaque jour perdu avait des 
conséquences incalculables et n’a pas 
hésité à faire sentir sur quelles cons­
ciences retombaient tant de morts.

Il n’a pas craint davantage de con­
clure ainsi :

« La politique de ce gouvernement 
est là comme partout d’essayer 
d’apaiser l’agresseur en lui sacrifiant 
les Etats les plus faibles. En ce fai­
sant, il travaille à nous amener la 
guerre. »

Puis le commandant Fletcher, dépu­
té travailliste aussi, s’écria, en par­
lant de Mussolini ;

« Le chef du gouvernement italien 
ést ivre de vanité, ivre d’arrogance, 
ivre de l’orgueil de son pouvoir, con­
duisant le peuple italien à la misère 
et à la catastrophe. »

Enfin le camarade Mac Govern, dé­
puté écossais, n’hésita aucunement à 
proclamer que le Foreign Office s’était 
laissé ridiculement et honteusement 
dindonner par Mussolini.

Quand l'Espagne sera devenue 
un cimetière

M. Mussolini ?agne Uonc sur deux ta- 
îileaux ; il est assuré, d’une part, que la 
France u’ouvrira ¡eis les Pyrénées et «pie 
Minorque ne sera pas contrôlée par les flot­
tes iranco-l.»ritanrii(iiite. 1! rent, d'autre 
part mesurer à. peu prés les délais sur les­
quels il est en droit de compter : car la 
procédure qui sera sanctionnée demain 
comportera d’inévitables « accrochages >. On 
en prévoit au moins trois :

Il y aura désaccord entre Rome et Paris 
sur les effectits- « symboliques » à retirer 
d’abord : Paris ne consent á l’égalité des 
retraits que si le chiffre est bas. Mais si 
Rome demande que l’évacuation porte sur 
10.000 ou 20.000 hommes, Paris refusera.

Il faudra des semaines, peut-être des mois, 
pour que les commissions achèvent leur re­
censement. Après quoi, le débat reprendra 
sur la proportion dans laquelle on doit éli­
miner les combattants étrangers des rangs 
républicains et des rangs insurgés.

Enfin, il y aura désaccord sur le mo.ment 
Où on estimera qu’un progrès suffisamment 
« substantiel » a été réalisé pour que la 
belligérance soit accordée..

On a, en résumé, trois thèmes de dis­
cussion qu’il faudra des mois pour éluci­
der ; M. Mussolini n’a consenti qu’à ce prix 
à faire un p.is en arrière.

Quand on se souviendra, dans trois mois 
des jours de septembre où les ministres 
français et anglais parlaient à Genève le 
langage de I énergie, on retiendra son en 
vie de rire en pensant à l’immense cime- 
lièro que l’Espagne sera devenue.

Paul NIZAN.

THE EDEN Cl
LA
NO-INTERVENCIÓN

Desde la constííucíón del Comité de 
No-Interúencíón hasia èl momento ac­
tual. hemos ido comprobando (jqe Italiá 
y Alemqnia ejecïâan siempre: Ips parteé 
m-ás sobresalientes en la/ gran- farsa, que 
se está représentando, en colaboración 
con los’deniás países democráticos adhe­
ridos a él.

Como buenos discipulos de Talia, 
Hitler y Mussolini, se han recelado an­
te la opinión internacional' como verdade­
ros y excelentes actores, y con dotes no 
escasas para continuar desempeñando el 
papel de protagonistas en la gran farsa 
que se está representando ante el mundo, 
en el escenario del Comité de No Inter­
vención.

por RUBIO

don y a la Sàciedad de Naciones. Pero 
ésta como aquél contemplan impávidos, 
fria e irresponsablemente, como Italia y 
Alemania, burlando, traicionando y vio­
lando todo.s los tratados internacionales, 
y sin previa declaración de guerra, inter­
vienen descarada y abiertamente en la 
guerra de España, asesinando y aniqui­
lando a la población civil, indefensa, y 
sembrando el terror por todas partes.

♦
* *

* * •

Italia y Alemania, personajes centrales 
de la seudo comedia pacifista, hacen de­
sempeñar un papel secundario, de com­
parsas, a los demás países que les secun­
dan,, de entre los cuales, Francia e In­
glaterra, singularmente, realizan, en su 
compársico papel, una maravillosa y ma­
gistral creación.

Hoy son Francia e Inglaterra las que 
han aceptado el vergonzoso y humillante 
papel de segundones, y las que sirven, a 
pesar de sus reiteradas declaraciones pa­
cifistas, los intereses de Italia y Alema­
nia. Y éstas, merced al servicio que 
aquéllas le están prestando-quizá sin dar­
se cuenta-passaran a ocupar el lugar de 
representantes de la civilización y defen­
soras de la paz ante los ojos de los mio­
pes y de las gentes ingénuas o que no 
están en sus cabales juicios. .

Se dice ya, sin que quien fal habla se 
sonroje de vergüenza, que Europa ten­
drá que agradecer a Italia y Alemania 
el que se haya contenido la marcha de­
senfrenada que estaban dispuestos a em­
prender los « cuatro ginetes del Apoca­
lipsis )), acuciados por naciones llamadas 
rojas... Italia y Alemania, naciones que 
se ahogan en la sangre y los crímenes co­
metidos en España, !son el símbolo de 
da pqz_! ¡Blanca paloma,yue aporta vida^ 
y amor énlre Tos humanosi Qfue síffcsmol

Nadie ignora, por la copiosa documen­
tación que se ha entregado a los organis­
mos protectores'de ' la paz, que Espana 
está invadida por italianos y alemanes. 
Y que en el.Mediterráneo, lugar de ope­
raciones navales, es donde se han ata­
cado-y hundida-unidades dé las escuadras, 
europeas:. Todo eso sé silencia, sé calla, 
para evitar la guerra, según unos, porque 
no interesa que España se sacrifique en 
pro de A lernania e Italia, según otros.

La ¡falta de respeto hacia los Fatados 
internacionales- .y la no defensa de los 
misrnos por parte de las naciones demo­
cráticas de Europa, han sido la causa de 
que los citidadarios, los obreros de todo 
el mundo, desconfíen, y no crean en la 
democracia de ¡as naciones capitalistas, 
prefiriendo^ cifrar sus esperanzas en la 
sociedad del future, en la verdadera de­
mocracia obrera del universo.

El proletariado mundial debe levan­
tarse en un gesto supremo de solidaridad 
para ayudar definitivamente al pueblo 
español. .No debe, no puede confiar en 
la ayuda del capitalismo puesto que los 
intereses de éste son la antítesis de los 
de la clase trabajadora.

1 Trabajadores ! proletários del mun­
do : todos en pie para ayudar eficazmente 
a España !

Plus de pétrole 
Plus de mazout

*
* *

Pero mañana, cuando Inglaterra y 
Francia cuenten con el necesario poderío 
bélico para imponerse y sojuzgar a los 
demás ; cuando cuenten con garantías 
probables de éxito para someter a Eu­
ropa al dominio de un imperio jranco- 
británico, suplantarán a Italia y Alema­
nia en el papel de personajes centrales 
en la farsa perpetua que se representa. 
y" si éstas, por orgullo racial o por lo 
que sea, no quieren aceptar el humillante 
papel de comparsas en la obra de terror 
que se está preparando para horrorizar al 
mundo, la comoedia que se representa en 
el Comité de No Interüención, como 
aquellas que se- ensayan en los demás 
organismos creados para asegurar la paz 
de los pueblos, terminará con el melo­
drama de la guerra.

Habrá terminado la farsa ; pero su fi­
nal se enzarzará con la representación de 
la obra real, que se desarrollará en el 
gran escenario del mundo, donde los ac­
tores y comparsas serán los pueblos en 
miasa ; la Humanidad entera. Los cuatro 
ginetes del Apocalipsis surgirán, raudos, 
espoleados por las apetencias de dominio 
de las naciones blancas.

No son los sentimientos de amor fra­
terno los que hacen gritar a Inglaterra y 
Francia ; ¡No queremos la guerra/ no es 
un estado de cultura superior y de edu­
cación selecta sobre los países de Euro­
pa los que inducen a Francia e Inglaterra 
a exclamar : i Abajo los armas! Estos 
gritos, que se hacen mundialmente públi­
cos, son, solarryente, la manifestación de 
una impotencia que les incapacity para 
lanzarse a la conquista de intereses aje­
nos. Impotencia q-ue se oculta inteligente 
y habilidosamente tras el grito de ; ¡Vi- 
ca la paz !

Sólo el pensar en la posibilidad de 
una guerra europea o mundial horroriza, 
según ellos, al Comité de No Interoen-

C^est la rapacité de tous les 
capitalismes sans exception qui, 
dans tous les pays africains et 
asiatiques arabes, a créé la si­
tuation catastrophique qui ris­
que de transformer la Méditer­
ranée en un champ de carnage 
et les plus beaux rivages du 
monde en régions dévastées,

Il ne faut pas que les classes 
ouvrières et paysannes euro­
péennes fassent continuellement 
les frais de cette politique in­
considérée de spoliations et de 
rapines réciproques.

Il faut que ce qui reste de 
démocratie obtienne une réfor­
me démocratique des territoires 

.africains^

LA GDERRE POUR LE PETROLE
NON !

LA PAIX PAR lE PETROLE !

aux
Agresseurs

1.,

M. Eden-est un.-gentlemen. M. Eden 
est même plutôt gandin. M. Eden 
itraite du bout des doigts les plus.brû­
lants problèmes. M. Eden est un petit 
(iéheat.
, M. Eden fait de temps à autre de­
vant le Parlement du Royaume-Uni 
des déclarations énergiques, oh! très 
énergiques, parce que, ma foi, quand 
les intérêts matériels de la Grande- 
Bretagne sont en jeu, M. Eden sent 
vibrer en lui Tûme d’un grand démo­
crate. Car c’est être démocrate en 
Angleterre que d’adorer le roi et 
d’être à la dévotion des. ploutocrates 
de la Cité. Mais ce qui est curieux, 
c’est que cliaque declaration virile de 
M. Eden correspond à de nouvelles 
concessions au duo Hitler-Mussolini, 
à de nouveaux atermoiements.

Certes, il y a toutes les fois des 
singes dressés qui essaient de démon­
trer qu’en Angleterre, autour du ta­
pis vert moisi de la Conférence de la 
non-intervention c’est deux moins 
rdeu'x qiii. l'ont, quatre., M. Eden .est 
un subtiK

- M. Eden vient donc de remporter 
une grande victoire diplomatique, in­
ternationale et pacifiste, en accordant 
encore à Mussolini quelques semaines 
de délai, qui feront des mois au bout 
desquels on se chamaillera encore 
pendant des" semaines. Mais cela ce 
n’est peut-être pas si sûr. Parce qu’au 
fond Anthony- qui est un malin 
(M. Eden s’appelle Anthony) sait ce 
qu’il fait et quand il dit que la cause 
de TAngletérre et de la France réu­
nies a triomphé, c’est qu’il a de sé­
rieuses raisons de le dire. Le tout est 
de se-placer à son point de vue. C’est 
ce que nous appellerons le point de 
vue du gibus. Car, symbole délicat, de 
l’oncle Torn, Anthony Eden porte 
comme lui le gibus. Et de même, tous 
les, ultra-millionnaires de la Cité.

Le point de vue du gibus c’est qu’il 
faut encore deux ou trois mois pour 
que la flotte anglaise soit bien en état 
de neuf ou de solidement raffistolé et 
pour que le programme massif d’ar­
mement aérien soit bien développé-

TRIBDNE LIBRE
Le point de vue d'un Marxiste

NOTRE DEVOIR
J’étais ■de^ce’ux qui ont cru de 

bonne foi au début de la non-inter­
vention que cette mesure pourrait 
hâter la fin des îiostilités entre les 
rebelles et le Gouvernement légal 
d’Espagne, et je me tenais le raison­
nement suivant ; plus d’armes ni 
d’un C(jté ni de Tautre et la guerre 
cesse faute d’armements ce qui vaut 
mieux que faute de combattants.

D’un côté les rebelles, de l’autre le 
gouvernement républicain reconnu 
par le peuple ; donc les rebelles dis- 
paraisjient, le gouvernement légal 
subsiste et reste maître de la situa­
tion.

Par la’suite lés ëvéhements m’ont 
démontré-;(et je ne suis pa.s le seul) 
que la non-intervention était une ga­
geure, ; et que si l’intention première 
de celte idée partait d’un point de vue 
défendable; et_ humain, il serait inad­
missible aujourd’hui, après tant 
d’échecs successifs de ne pas admet­
tre que les gouvernements fascistes 
d’Allemagne et 'd’Italie ont ravitaillé 
ouvertement Franco’et sa clique.

Donc la règle du jeu est faussée, 
donc la non-intervention est. morte. 

_ Cependant les entrevues entre Pa­
ris et Londres cuntinuent, et on laisse 
accréditer dans chacun des deux 
pays que c’est l’autre qui ne veut 
rien changer à sa politique.

Alors tout naturellement je me de­
mande du point de vue de l’intérêt du 
mouvement ouvrier français et inter- 
national, que pouvons-nous faire ? 
que devons-nous faire ?

•Ml ' je sais bien ce que Ton va 
me répondre, si nous intervenons 
ouvertement c’est la guerre, et c’est 
précisément cela qui m’a fait croire 
un moment, donné que la non-inter­
vention avait du bon. mai.s en fait la 
guéri e ne .s est pas éloignée, bien au 
contraire. Et puis regardons bien les 
choses en face.

Une guerre actuellement n’est con­
cevable qu’entre les démocratie.s 
d une part et les pays.dictatoriaux de 
I autre, et là-dessus tout le monde est. 
d accord.

Pour le Japon les compétences sont 
unanimes à décla.rer que la ^uerre 
sino-japonaise sera longue et en ad­
mettant que le Japon s’en sorte d’une 
façon heureuse (ce qui n’est pas sôr) 
le voilà définitivement écarté d’une 
guerre européenne, se.s ressources 
étant épuisées,

L’Italie, sauf erreur, a une couver- 
ture or équivalente à zéro : elle est 
engagée en Espagne d’une part, en 
Ethiopie do Tautre et chacun sait 
qu’en ce qui concerne ce pays les 
choses ne sont pas Ierminé.e.s et il 
est probable qu’il y en a encore pour 
un bon bout de temps avant que l’Ita­
lie puisse retirer ses troupes. Et puis

Une fois cela mis au point le trésor 
sera à sec s’il ne Test déjà. La me­
sure frappant les sociétés par actions 
d’un impôt de dix pour cent peut 
nous, fixer à cet éfiard.

Reste l’Allemagne. Couverture or 
égale à celle de l’Italie. Gui, je sais 
que pour faire la guerre on trouve 
toujours de l’argent, mais je ne pense 
pas que le capitalisme international 
soit assez fou pour miser sur la 
chance de l’Allemagne seule. Il y a 
aussi un autre argument qui est bien 
connu, c’est que pour faire la guerre 
à l’extérieur il faut avoir la paix a 
l’intérieur, et Ton peut dire que ce 
n’est pas précisément le cas ; la pro­
pagande clandestine continue soit par 
tracts, soit par radio, etc... sans 
compter le mécontentement qui com­
mence à se faire jour et auquel le 
gouvernement allemand doit faire fa­
ce par des Tèprésaille.s symboliques. 
De plus, si toutefois la guerre écla­
tait, il se pourrait fort bien que les 
éléments antifascistes trouvent là 
Toccasiôn d’une reavnche et le fürher 
le sait mieux que quiconque, sans 
compter que cet argument tient au­
tant pour le Duce.

Enfin, il y a la question du pétrole 
qui prime 'toutes les, autres, comme 
le démontrent de façon lumineuse Hé­
lène et René .Modiano dans le « Po­
pulaire » du 21 octobre où ces cama­
rades nous font remarquer que les 
pays démocratiques possèdent à eux 
seuls toute la production du pétrole. 
En effet la. Standard Oil est améri­
caine, 1a Royal Dutch Shell est an­
glaise. T.Anglo-Persian est sous la do­
mination de l’Amirauté britannique 
et enfin le Trust soviétique du■ pé­
trole. On voit donc par ce qui précède 
que si les pay.s démocratiques le veu­
lent une guerre est absolument im­
possible.

Toutes ces raisons font que les ob­
jections que Ton pourrait faire con­
cernant l’ouverture de la frontière es­

Même temps de plus .pour la rpise en 
défense sérieuse des. postes méditer­
ranéens;- -égyplienb, arabiques.’

Et quand tout sera fin prêt, M. An­
thony Eden répondra encore une fois 
.énergiquement à M, Benito Musso­
lini. Mais cette fois-ci, le-pOint de vue 
du gibus n’hésitera pas à tenir tête 
au point de vue de la mandibule. Ce 
qui se terminera par un de ces petits 
ultimatums appuyé sur la voix des 
canons de 305 marine. Alors, devant 
ce langage énergique, le jQuirinal 
s’inclinera ou le Quirinal recevra des 
boulets sur le coin du balcon. Résul­
tat : une bonne petite gueguerre. 
Evidemment, on nous dira que c’est 
pour la Démocratie. /

Je regrette infiniment, mais nous 
sommes quelques-uns quand même à 
savoir que le seul objet de cette que­
relle ce sera uniquement la prédomi­
nance de l’impérialisme et du capita­
lisme anglais sur le Proche-Orient 
asiatique et africain, et ce sera sur­
tout le rétablissement du prestige an­
glais en Arabie et la défense des pé­
troles de Tirak et du fameux pipe­
line avec lequel on essaiera de nous 
piper sur toute la ligne.

Ce sera une guerre pour les pétro­
liers.

Eh bien, non ! nous ne marchons 
pas pour une guerre pour les pétro­
liers.

L’Angleterre se moque éperdue- 
ment de sauver aujourd’hui le peuple 
espagnol, la république espagnole, et 
avec elle la République française. 
Elle ne songe qu'à pouvoir sauver de­
main ses bidons de. benzine et les li­
vres sterlings que ça représenle. 
L’Angleterre ne bouge pas d’un pon­
ce pour sauver les démocraties espa­
gnoles et françaises nui courent le 
même pressant, danger. Il n’y a pas 
de raison que nous bougoins demain 
pour sauver ces loirs. Il n’y a pas de 
raison que nous bougions d’un pouce 
pour sauver une bande de larbins de 
pétroliers qui osent, s’appeler une dé­
mocratie.

La guerre des pétroliers ? Non. Ce

Ppj^oîe; Une, guelhie'.pôÿÏÏLle PeTroIe f 
Nom Ce que rioùs ’vouions, c’est la 
paix par le Pétrole. Le pipe-line de 
l’Irak est coupé en trois endroits ? 
Supposez qu’on décide que celte 
question ne noirs intéressera que lors­
que nous aurons l’assurance que plus 
une seule goutte de pétrole anglais 
de Tirak ne-sera revendue à Fiànco 
pour ses avions et ses tanks directe­
ment ou par tous les intermédiaires 
que Ton sait,

Car toutes ces histoire.s de non-in­
tervention, ce serait depuis longtemps 
fini si aucune <( démocratie » ne four­
nissait plus de pétrole aux rebelles. 
D’où vient donc ce pétrole qu’emploie 
Burgos ■? D'Amérique, d’Irak, de 
Roumanie. S’il vient d’ailleurs, c’est 
encore par l’intermédiaire de sociétés 
comme la Royal-Dutch et quelques 
autres française.s ou franco-britanni­
ques.

Il y aurait, peut-être un beau débat 
à amorcer aux Communes ppur un 
député travailliste courageux, c’est de 
jioser la question de savoir pourquoi 
l’Angleterre qui dispose d’une res­
source colossale efi charbon, mais 
dont les houillères sont frappées du 
chômage terrible que Ton connaît, g 
n’a pas encore mis sur pied une in-| 
dLisIrie nationale de distillation qui B 
lui fournisse se.s carburants liquidesI 
et la mette à l’abri du danger de voir 
ses cargos-pétroliers torpillé.s ou ses 
pipe-line coupés. Il y a tout de même 
de.s raisons avantageuse.s pour cer- 
taims pour qu’au iîeu de cela, pour 
qu'au lieu d’assurer celle garantie 
vitale à T .Angleterre, elle soit tou­
jours lancée dans des aventures loin­
taines. Ah ' vieux Tommies, vous 
av(3z bougrement à faire pour y voir 
clair dans le pétrin où vous ont plon­
gé vos capitalistes.

Ce qu'il faut, c’est que plu.s une 
goutte de pétrole ne parte des démo­
craties pour l’Espagne rebelle.

Mais il est, trop facile de toujours 
taper sur le capitalisme. Les maîtres 
de forges ne vendent de la mort de

Dans son congrès des 9 et 10 octobre, la 
lî.U.P. (Lif^emblemcnt Universel. pour 1» 
Paix) a pris.và l unaiiiinité de ses 1.500 dé­
légués, la résofilti«u_§uivaiite :

« Le congrès réclanî(l'-+tunles sanctions 
économiques! et les inp.snrpsd?g~«hQ;^ttn<Te,- 
effectives, ’e| tout spécialement l’embargo 
sur le pétrole, soient décriôtèps et appliquées 
par les .gotivirnements niembres de la S.D.N. 
contre tout agresseur, quel qu’il soit; Les 
organisations représentées au congrès, tout 
particulièrement les forces syndicales, pren­
nent l’engaSg-pment de participer à l’appli- 
catl-on dés ààAictions précitées ét d’en dénon­
cer toute vifcâation. » •

Chacun sait que le R.U.P., où figurent un 
marchand de canons et un ministre, de la 
guerre aérienne, n’a. rien d’une organisa­
tion de pacifistes intégraux. 11 relève bien 
plutôt de la conception officielle « de la 
défense de la paix par la guerre ». chère 
à tous les gouvernements sans exception. 
UJie telle résolution adoptée à l’unanimitc 
par la poussée irrésistible de.s m.ilitants de 
base présents . au congrès n ’en prend que 
plus de valeur.

Il est avéré, en effet, qu’à l’heure actuelle 
encore, il est impossible de conduire un© 
guerre moderne sans pétrole et sans ma­
zout, .Sans pétrole et sans mazout s’arrê­
tent instantanément avions de bombarde- 
dement, éléments motorisés de l'armée de 
terre, tanks, navires de guerre (dès 1934,
le mazout alimentait 46,15 ,0 du tonnage
mondial, et cette proportion est en progrès- 
sion constante et rafiide). Sans pétrole et 
sans mazout, impossible de continuer une 
guerre entreprise. Avec Jà certitude que' 
l’embargo sur le pétrole et le mazout sera 
appliqué immédiatement, impossible d'en­
treprendre une guerre.

Or l'industrie du pétrole est l'une des plus 
concentrées du monde. La production du 
■pétrole est tout entière sous le contrôle des 
puissances dévouées à la « securité collec­
tive ». Si l'on excepte les. Etats-Unis, qui 
se suffisent pratiqueinent à eux-mêmes, le 
ravitaillement mondial en pétrole est as­
suré dans une proportion de 86 % par qua­
tre grands, trusts seulement : la Standard 
Oil américaine, là Royal Dutch-Shell an­
glaise, l’Anglo-Persian Oil, émanation di­
recte de l’Amirauté anglaise, et, le trust 
soviétique du pétrole. Le transport du pé­
trole est assuré dans une très large mesure 
par la flotte privée de ces trusts, ou par les 
gouvernements « démocratiques » (gouver­
nements Scandinaves, par exemple).

Acluellemeht, deux guerres sont en cours : 
en Espagne, en Chine. Les agresseurs sont 
connus d'Italie, le Japon. Quelle est la si­
tuation lîétrolière de ces deux' pays ? En 
1934, la. production pétrolière, de l’Italie a 
été de 20 milliers de lonnes. Elle en a con­
sommé 1.749 ! Nul doute que ses besoins ne 
se soient considérablement accrus depuis 
cette époque. La quasi-totalité du pétrole 
dont se sert l’Italie est fournie par l'U.R; 
S.S., dont' nous ne suspectons pas le dévoue­
ment envers l'Espagne républicaine, et par 
la Roumanie, dont le gouvernement est tout 
dévoué à la sécurité collective, et dont la 
production, au surplus, relève des trusts 
dé,ià nommés. Ajoutons que l’Italie ne pos­
sède pas de houille, qui lui permettrait la 
fabrication de carbuiants synthétiques de 
remplacement. Le Japon n’est pas mieux 
donnes de pétrole, mais il en a cUasoiïiniô 
2.340 ! 11 a été fourni par'ÛüilUSÎS. ''qirî'lêSC 
plein de sympathie pour lit Chine, par les 
Etats-Unis, qui sont pleins d’antipathie pour 
le Japon, et par les Indes néerlandaises, 
dont la production relève pour 70,7 % de 
la Royal Dutch et pour 24,1 % de la Stan­
dard Oil. De plus, le Japon ne possédait en 
19.34, que 20 navires pétroliers, pouvant seu­
lement transporter U'i milliers de tonnes. 
Enfin, il ne produit que 0,2 % de la houille 
mondiale. Ni le Japon, ni l'Italie ne S'ont 
donc en état de soutenir une guerre si les 
puissances « démocratiques » ne leur four­
nissent pas tout le pétrole dont ils ont be­
soin.

Si la collaboration de (ous les Etat.s socié­
taires est peut-être nécessaire à l'efficacité 
des sanction.s économiiiues en général, dans 
le cas privilégié du pétrole, nul besoin d’at­
tendre rimprobable lionne volonté de la 
S. D. N., ce II cadavre maquillé ». Le pé­
trole, sa production, son transport, sont en- 
tièrement entre les mains des puissances di­
tes démocrathiues, el qui se prétendent pa­
cifistes, fût-ce par la mairière forte. Le pré­
sident Roosevélt vient de lancer le cri de 
ralliement d'une nouveile « Sainte Al­
liance » des démocraties, qui coïncide-, très 
rigoureusement avec rintérnationale du Pé­
trole. Noms lui indiquons bien volontiers un 
programme de coopération que nous préfé- 
roms de beaucoup à la course aux arme­
ments. et qui nous parait .‘•ingulièrement 
plus efficace. •

Ajourons, pour iju’on ne nous croie par 
li’op naïfs, fine les intérêts impérialiste.s et 
militaires de cette Sainte Alliance, coïnci-, 
dent, par un hasard historique provisoire, 
avec les intérêts de la h défense de la paix 
contre le.s agresseur.s ».

Quant à noUs. qui ne éroyons pas à la 
S. D. N., (|ui ne croyon.s pa.s davantage à 
la volonté de paix des gouvernements “ dé- 
mocrafitiues », nous (pu ne faisons pas 
confiance à l’un des camps impérialistes 
pour déterminer » l'agresseur » au gré de 
ses intérêts, nous ne nourrissons pas d’illu­
sions .sur les chances d’une proposition qui 
a le tort, fondamental de ne pas faire re­
poser la II sécurité collective » sur la course 
au.x armements et la préparation à la 
guerre. Mais c’est une fois de plus vers le 
peuple travailleur que nous nous tournons. 
Une fois de plus, nous faisons appel à Fac­
tion directe de la classe ouvrière. Et nous 
espérons que les « force.s syndicales »• dont 
les représentanis au R.U.P. ont pris I enga­
gement solennel de .. participer à l’appli­
cation des sanctions précitées », auront la 
sagesse de ne pas attendre des decision!? de

par le monde que parce que celle 
mort a été fabriqués. C’est l'ouvrier 

Iqui la fabrique. Le pétrole des capi­
talistes ne parvient jusqu’aux avions 
de Franco que parce qu’il ÿ u des 
ouvriers pour l’extraire et pour le dis­
tiller et pour le transporter. Alors, le 
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dre à leurs gouvernements resnectifs.

gouverneinenls capitalistes pour agir. QiieÎ 
miliiant sincère ayani une fois compris 
qu’il n’y a pas de guerre sans pétrole ne so 
sentirait 'pa-S complice des agresseurs s’il ne 
s’attachait dès lors de, toutes scs forces à 
soulever l'opinion Contre le ravitaillement 
en pétrole des armées qui. assassinent ses 
frères ? Quel travailleur à même, par sa 
profession, de s’opposer à la production, au 
ralfinage, an transport, à la distribution du 
pétrole destiné aux agresseurs, no se senti­
rait pa.s complice du crimo s'il ne complé­
tait désormais les mceiing.s et le.s adresse.s 
de solidarité par une action de boycott pré­
cise, directe, efficace ’?

Ic.s adresse.s

au besoin par Fací ion directe de clas­
se quelle est la voie à. suivre. Le 
temps presse, tous à l’action, c’est 
l’intérêt du prolétariat mondial, c’est 
l’intérêt dè tou.s ceux qui luttent con­
tre le fascisme, c’est à nous militants 
français notre devoir.

M. MOREL.

syndicalisme, à quoi ça sert si les ou­
vriers de foule une industrie ne son!

N. D. L. R. — Cette tribune 
est ouverte à toutes les opinions 
antifascistes exclusivement. Il 
est entendu que ces articles ne 
doivent concerner que le pro­
blème espagnol et doivent être 
inspirés par un état d^esprit 
d’union antifasciste^

pas capables d’empêcher que Ie fruit 
de leur travail n’aille servir à aider 
au massacre de leurs frères espa­
gnols ? Oui ou non y a-t-il une Inter­
nationale syndicale ? Oui ou non y 
en a-t-il même plusieurs ? Ce qu’il 
faut, c’est une grève internationale 
du pétrole.

Vous objecterez. « Elle peut èire 
longue. Que mangeront les ouvriers 
de cette industrie pendant ce temp.s. v

Its mangeront ce (|ue nous leur 
procurerons si nous savons tous iiii-
médiatement grouper tou.s lc.s se-
cour.s et Ies moyens n-^cessaire.s á 
travers l? monde entier pour qu ils 
puissent tenir aussi longtemps qu’il 
faudra.

Albert SOIJLILLQ.U,

Et luiaiid ils prat¡(ineront de la sorte lo 
veritable internationalisme prolétarien, les 
t.ravaillenr.s comprendront, enfin la duperio 
lie cette «.défense nationale » que. veulent, ' 
leur imposer des gon'vcrnemnts toujour.s 
prêts a alimenter leurs .-i enn'eini.s » éventuels 
a seule fin d’eviter que le combat ne cesso 
faille de combaitants... lis diront à leur.? 
Sonvernànls : « Vous viendrez nous parler 
(I armée et d’armements quand vous ne ven­
drez plus une goutte de pétrole à ceux que 
vous désignez vous-mêmes comme les « en­
nemis de la paix ». Jusque là, en tout cas, 
pas un homme, pas un sou ! »

.\bii.s nous savons parfaitement que 
I agres.seur >,, ce n’est pas seulement le fas­
cisme international, c’est le capitalisme in- 
lernational. « L’agresseur, ce n'est pa.s l’ar­
mée (le mercenalre.s on d’çsclaves hébétés 
(|ii’un Hitler, im Franco, an Mussolini on 
la- caste militaire japonaise envoient assas­
siner et mourir sur le sol d'Espagne, on 
sur Le sol de Chine. .( L’agresseur », ce sont 
aussi les trusts, qui alimentent les guerres 
et qui en vivent, quand il.s ne le.s organi­
sent pas. L’agresseï;;, c’est le régime lui- 
même. Voilà une raison de plus pour nous, 
s’il en manquait, de vouloir l’abattre, avant 
qu'il nous ait abattus. « Socialisme pour 
demain », écrivait Séverac. Non : Socialisme 
pour aujourd’hui, ou la mort.

Hélène «t René MODIANO..^
iLe Populalre.lj



LA VOZ de la FEDERACION
Dirigir toda la, Corre.spondencia à : 

Cutzach Emile, Bolle poét^e’ n* 9, Per- 
l»gnau (P.-O,).

Los envíos de paquetes .á Federación 
des Comités de Acción anlífascfeta. ; An- , 
cien Hôpital Militaire, Perpignan (P.-Q.), 
Telefono : 23-01.

de COMITES ESPAÑOLES
de ACCION ANTIFASCISTA EN FRANCIA

A nuestras Eegionales y Comités PERPIGNANIBMlll
A todos nuestros adherentes

Estimados camaradas, .Salud.
Por el estado de cuentas del mes de 

septiembre que adjuntamos, os daréis 
cuenta, de que las entradas liuu sido casi 
las mismas que las del mes de agosto. Se­
gún informe.? que tenemos ¿le la mayo­
ría de los comités, seria ó periodo de 
vendimias que habría cuusido la inter­
rupción momentánea de las cotizaciones. 
Basándonos en las entrada;, que se han 
efectuado en estos primeros dias de mes, 
creemos que, en el corrínte octubre, 
pasaremos los me.ses que ñas se ha co­
tizado. Por lo menos, asilo espérame)? 
puesto que las necesidades son cada dia 
mayores, y de la misnif manera que 
nuestros hermanos neceslan cada 'v;ez 
mas tenacidad y abnegacpn para resis­
tir a los ataques de méstro enemigo 
común, nosotros debemos redoblar nues­
tros esfuerzos para que nuestra ayuda 
sea siempre mayor y tengi toda la efica­
cia necesaria para condieirnos a todos 
hasta la ■victoria final.

NUESTRA CARTA DE SOLIDARIDAD 
Y PROPAGANDA

Los compañeros no ian aportado el 
ínteres que nosotros espiábamos de ellos 
en la difusión de la erta. con 'la cual 
jeontabamos hacer un<; entrada suple­
mentaria destinada a in grain envio al 
frente de Madrid. Es aun tiempo para
los comités 
nos hagan 
que hayan 
viaron "nos 
posiblé,

« NUEVA
De todas

que no nis han solicitado 
sus pedido. Rogamos a los 
vendido 16 que se les en­
cubran de importe lo antes

ESPANTA ANTIFASCISTA »
__ ____ partes, limos recibido car­

tas de satisfacción po la presentación y 
contenido de « N. E A. » y sobre todo
de la buena aceptacon que lia encon­
trado entre nuestro; adlierentes. Insis­
timos para que tods se preocupen de 
sü difusión y le prcuren suscriiptores 
que es el mejor nidio de ayudar a su 
sostenimiento.

Rogamos a todos ?ngan en cuenta los 
acuerdos del Pleno de Nîmes, que esti­
pulan que tanto pra el en vio de sus- 

__criíiqiqíigg-gomo pas, él pagOL^^. I,a-‘.s tPis- 
noas.. ÿ p aqueles, chen hacerlo ' direeiá- 
mente a la adminitración del periodico 
en Paris. Solo, los comunicados y esta­
dos de cuentas qu se quieran publicar 
deben pasar por eta F. N.

A los comités qe se impacientan por 
no ver publicados us estados de cuentas 
tan pronto como dos quisieran, les ase­
guramos que toós serán publicados; 
pero que todos tdgan en cuenta que, 
vista la presentacpn esmerada que he­
mos dado y quereios conservar al perio­
dico, no se pueón hacer paginas en­
teras de numeros, y que por esta razon 
se irán pasando iguiendo su turno. De 
acuerdo con In; redacción, tenemos 
proyectado de hacr un numero de ocho 
paginas, dedicand una o dos a la acti- 
.yidad de nuestra; regionales.

Recomendamos I todos los comités en­
víen vistas pancamicas de sus locali- 
daxies para traü’ de reproducirlas, y 
adornar con ella la pagina • de nuestra 
federación. ' i
MEMORIA DEL PLENO DE NUESTRA 

FEDERACION
Por à N. E. A. , os hahreis dado cuen- 

•ta de la aparició! en folleto de las actas 
del Pleno celebrólo en Nîmes el 21 y 22 
de .agosto la lectra del cual recomenda­
mos a todos nuciros adherentes afin de 
que cada' uno peda enterarse de como 
se desarrolláronlas discusiones y de las 
resoluciones que,se adopláron. Todos los 
pedidos deben Jicerse a « N. E. A. ». 
Los beneficios qe pudiera dar la venid 
de ese folleto sean destinados a la com­
pra de víveres ara nuestros hermanos.

Rectificación. - Debemos hacer cons­
tar que conlrarunente a lo'que dice el 
folleto « Memoias del Pleno », cuando 
habla del nomtaraiento del comité na­
cional, la comimeira. Navarro, que fué 
hombrada come miembro asesor y. que 
nos presta su lolalxiración en la’ pro­
paganda no es Retribuida. Solo, cuando 
se desplaza, se e abonan los gastos de 
transporte y deiotel. ’

ENVIODS PAQUETES
: Al empezar ;1 servicio de paquetes 
pai’a mlicianos/ familiares de nuestros 
adherentes, cora eran ixxíos los que se 
recibían, se lletban con las mercancias 
que transportalimos como donativos y 
fijam’os un prao mínimo de un franco 
por paquete, qe servia para cubrir los 
gastois de envi de una carta de aviso 
al destinatario - dar una pequeña relri- 
bu(ji(5n al can erada que aseguraba la 
distribución er Barcelona.
’ Actualmente, ¿orno se reciben de 150 a 
200 paquetes or semana y hay que 
hacer viajes csi completos, solo de pa­
quetes, no noses posible continuar en­
viándolos a te precio sin poner una 
cantidad de lotíondos que nos son con­
fiados paia lacompra de viveres, para

. pagar los gasiS <|ue acarrea ese servi­
cio. En reunió' del comité nacional, he-
mos acordado de proponer a todas 
Regionales y omites que de ahora 
adelante se pauen cinco francos por 
quete, y. que idos los que quieran

lie-
las 
en 

pa- 
que

ran uno o mas vagones de paquetes para ' 
milicianos y familiares de los adherentes 
a nuestros comités.

Asi pues, contamos con la actividad de 
todos par<á que este envio sea algo 
grandioso, y que la obra de nuestra Fe­
deración surja contodo su relieve una 
vez mas en el frente de Madrid.
AYUDA A MILICIANOS Y REFUGIADOS

Le regional de los pirineos-orientales 
nos ha hecho saber que, por encontrarse 
en la posición geográfica en que se en­
cuentra para el paso de.los que van y 
vienen de España, se le ^esentan infini-, 
dad de casos de solidaridad a los que 
tiene que atender, que no se presentan 
en otras Regionales por estar alejadas 
de la frontera. Muchos de los casos debie­
ran de ser atendidos por el consul de 
esta localidad, pero el se niega con el 
pretexto de que no esta autorizado para 
eso. De no prestar las otras Regionales 
la ayuda que esla espera, se vera en la 
obligación dolorosa de no poder socor­
rer a los que se presentan, en vista de 
lo cual propone a las demas Regionales 
autorizcen. al C. N. para que este atienda 
algunos casos que ella no pudiera socor­
rer por falta de medios economices. E.s- 
peramos que las Regionales y los comi­
tés den su opinion sobre este particular.

nuestra gira de propaganda
Y ONE

Con el concurso del camarada Torre 
y de delegados del G. N. de nuestra Fe­
deración, ayudados por camaradas de 
otras Regionales, hemos emprendido una 
gira de reuniones y representaciones ci­
nematográficas en los departamentos 
del Hérault y de TAude ; a las cuales 
acuden importante concurrencia, dejan 
una excelente impresión entre los asis­
tentes y nos permiten realizar buenos 
beneficios para la compra de viveres des­
tinados a nuestros hermanos.

Insistimo.s una vez mas para que los 
comités que ¡desean organizar alguna 
representación cinematográfica nos indi­
quen sin perdida de tiempo los dias que 
pueden disponer de salas provistas de 
maquinas de proyección para iprcparar 

íqoiL.- timápo. ,m;éatro,._ú,ip¿i'ú¿:¿p.. ’'B®géU- 
mos que Tas Regi onales • y 'loé' comites' se : 
tomen mas interes que el que se han 
tomado hasta la fecha. Deben compren­
der que eTC. N. no puede a pesar de su 
mayor voluntad, adivinar los dias que 
disponen de salas en las diferentes loca­
lidades que reunen condiciones para 
proyectar con exito.

A NUESTROS CORRESPONSALES
Recomendamos encarecidamente a to­

dos nuestros corresponsales sean com- 
cretos en todas las cuestiones que nos 
planteen; el tiempo de que disponemos 
no nos permite ser extensos en detalles 
y esperamos se nos dispense si en algu­
nas ocasiones no .somos puntuales en 
las respuestas, pues, por falta de cama- 
radas para la propaganda, nos vemos 
obligados a ausentarnos a menudo para, 
asegurarla nosotros mismos.

Todos Ibs que nos hagan envíos de di­
nero deben indicamos en el talón de 
envio para que va destinada la cantidad 
que se nos remite.

■ Reiteramos nuestras insistencias para 
que los comités locales se adineran a las 
federaciones regionales o comarcales, de 
esta manera simplificarán nuestro trabajo 
y para los efectos de la propaganda, 
mantendrán relaciones mas estrechas 
entre los comités de la misma region.
LA AYUDA A LAS FAMILIAS DE LOS 

CAMARADAS LLAMADOS A FILAS
.A todos los que nos preg'untan donde 

deben dirijirse las familias de los que 
han sido llamados a filas, para ser so­
corridas, les hacemos saber que en una 
carta que hemos recibido de la Emba­
jada con fecha del 1«' de octubre, se no.s 
comunica que el delegado que se ocupa 
de esta cuestión es el .Sr. Serrano, ave­
nue George V, 55, Paris (SQ.

Algunos comités nos han solicitado, las 
direcciones de las Regionales. Como no 
estamos autorizados para ello, no las 
hemos dado. ¿Creeis que se pueden dar 
para casos determinados o de una ma­
nera general ? Esperamos contestación.

Todas las Regionales que han contes­
tado a la proposición del Vaucluse y del 
Gard, presentando al compañero Gra- 
.nell, como vice-secretario de esta federa­
ción. en reeraplazamiento del camarada 
Guillen, lo han hecho favorablemente. 
Hace tres semanas que Granel! viene 
pre.stando su colaboración satisfactoria­
mente a este comité.

NECESITAMOS UN CAMION I
Al empezar nuestros envíos a España, 

la Enibajada nos autorizo la compra de 
un camion de ocasión del cual nos he-' 
mos servido hasta la fecha para hacer 
nuestros envíos. Pero, como todas las 
cosas tienen su fin, y mas las viejas, 
desde hace unos meses las notas de re­
paraciones se suceden de manera cada 
vez mas alarmante, Tecniccs mecánicos 
consultados nos han asegurado que el 
mal que padece esle camión no tiene 
cura. Asi es une hemos pensado que 
para evitar gastos, lo mas practico se-

Queremos poner de manifiesto en es­
tas líneas la satisfacción que hemos sen­
tido al ver la presentación esmerada y el 
contenido consistente del primer número 
de nuestra NUEVA ESPANA ANTIFAS­
CISTA.

Son muchos los lectores que nos han 
manifestado la satisfacción que les ha 
causado et formato y la presentación de 
N. E. A. No habíamos previsto una pre­
sentación tan atildada y un fondo tan 
sustancioso y variado. Estas cualidades 
hacen de nuestro portavoz el periodico 
indispensable para todos los camaradas 
qu& dijceen encontrar satisfacción a su 
sed de información antifascista y a sus 
nobles ansias de mejoramiento. Y conste' 
que no somos solamente nosotros quie­
nes asi opinamos, nuestra voz es el eco 
de innumerables lectores que han expre­
sado en forma analoga su entusiasmo.

Asi, pues, los que esperaban ver el pri­
mer numero para suscribirse, es indu­
dable que lo haran sin demora.

El mejor medio de sostener a un pe­
riódico es suscribirse a él. Estar suscri­
to es, también, el medio más adecuado 
para recibirlo puntualmente. Haciéndolo 
asi se ayuda a la causa y se gana tiem­
po.

Todas las regionales, todos los Comités 
y todos nuestros adherentes, deben pro­
pagar, divulgar y proporcionar suscripto- 
res a NUEVA ESPANA ANTIFASCISTA.

Por lo que atañe a nosotros podemos 
decir que no regatearemos esfuerzo al­
guno para hacer posible su engrandeci­
miento próximo y para que, cuanto an­
tes, pueda aparecer, dos veces por sema­
na, hasta lograr se convierta en diario. 

Por consiguiente, todos a la obra y que 
nuestro paladin sea no solo el periódico 
de todos para todos, ' sino también LA 
OBRA DE TODOS.

El Comité Nacional de la Fede­
ración de Comités Españoles
de Acción Antifascista 
Francia.

ESTADO DE CUENTAS DEL 
1’ AL 30 SEPTEMBRE 1937 

Entradas : Suscripciones ; Algérie

en

: Co.

se les acuse icibo del paquete a su lle­
gada aqui, quinos envíen un sello para
la contestacióJ La suma de cinco fran-
eos represéntalo mas aproximadamente 
el precio de osle del transporte y los 
igastos originaos por el camarada que 
conduce el emion. .Si algún beneficio 
quedara, ingisara al fondo de la Fede­
ración para lí compra de viveres.

■Esperamo.s ue todos los comités los 
llevaran a coocimieñto de sus adheren- '
les y lo porlran en practica lo 
posible.

ENV>S PARA MADRID
Comunicams a todos nuestros

antes

comi­
íés que teneios proyectado un gran en- 
yio de merca,cías para el frente de Ma­
drid, adema; de los donativos de las 
sascripciones: auisieiamos qqe se llena-

ria vender el que tenemos y comprar 
otro que reuna mejores condiciones. 
Péro¿ como comparlo sin tocar a los fon­
dos que nos son confiados para la com­
pra de viveres ? Y sin camión ¿ como 
transportar los víveres a nuestros com­
pañeros ? Esto pude solución, y rapida, 
de parte de todos. Nosotros sujerimo.s la 
idea siguiente ; Que cada comité pro­
ponga a sus adherentes de hacer una 
cotización suplementaria de un franco 
pro-cara ion, .v si lodos lo aceptan y cum­
plen con el ¿ompromiso, pronto se habra 
i'ecandado lo necesario para comprarlo.

Esta idea no excluye las sugerencias 
que puedan aporta todos a este res­
pecto. Lo necesario, lo indispensable es 
que «Î camion no nos falte.

.Sin otra cosa de momento, quedan 
vuestro.? y de la causa antifascista.

Perpignan, el 19 octubre 1937.
El Comité Naciçnal,

I SEINE ■

lUR Y-ALFORTVILLE
Fascismo
y antifascismo

¡Antifascismo 1 ne aquí una organiza­
ción que ha nacido por la conjunción de 
las circunstancias adversas y' por la ne­
cesidad de que el Proletariado interna­
cional intensificase o fortaleciese sus filas. 
El antifascismo representa, por tanto, un 
conjunto de idealismos libres unidos en­
tre sí para combatir al fascismo. Ello 
demuestra que el proletariado se ha dado 
cuenta de que la división en que per­
manecía hasta ahora, encastillado en sus 
diferentes puntos ideológicos, le llevaba 
al fracaso y al aniquilamiento puesto
que tenía que luchar con una fuerza com-
pacta y que actúa al unísono, llamada
Fascismo.

El fascismo es una potencia
saínente organizada, estudiada 
en sus • más. mínimos detalles

minucio- 
a fondo 

y puesta 
la húma­en marcha por los vampiros de

nidad, seres sin escrúpulos que creen que
el mundo les pertenece y a quienes tienen’ 
indiferentes las miserias humanas.

El fascismo no solo tiene por respresen- 
tanles y. sostenedores a tos eternos ene­
migos del -proletariado, capitalistas y aris­
tócratas, sino también a lodos los ambi­
ciosos, a lodos los indignos que, nacidos, 
cxi.su mayoría dé jeuna proletaria, hacen

causa común con sus propios enemigos, 
¿10 porque una idealidad cualquiera les 
induzca a ello, sino por ambición y cobar­
día, par poder ser más que los demás y 
vivir del sudor de sus propios hermanos.

El fascismo es el gran dogal que aprieta 
la garganta de la Humanidad inteníando 
acabar con todo soplo de libertad. El An­
tifascismo es la organización poderosa 
que ha de abatir al monstruo.

Velemos, por tanto, puro, que esta nueva 
organización que llamamos antifascismo, 
nacida espontáneamente en todos los 
corazones libres, no sea absoidida por 
ningún partido, organización o secta de­
terminada. Conviene que el antifascismo 
se mantenga independiente para que 
puptla continuar siendo el nexo de unión 
entre todos los proletarios, puesto que en 
el mismo tienen cabida todas Jas ten­
dencias que aman Ja paz. Ja libertad y 
la justicia social.

Sirva, pues, la palabra Antifascista 
como emblema para la verdadera unión,
de la clase trabajadora.

Por. el Comité de Enlace Antifascista 
¡vry-Port-Alforlvillc.

Por el Comité 
de Enlace Antifascista • 

■ ,XVRY-ALFQBT\TLLE,

de

de

mité Francisco Ferrer, 128,20. Aude : Bize, 
50 ; Tourouzelle, 300 ; Lézignan, 200. Total 
Aude : 550. — Bouches-du-Rhône : L’Esta- 
que, 2.000 ; Salon, 500 ; Pelissanne, 600 ; 
Port-de-Bouc 467 50 ; MateugraU, POrt-de-

■Roue, OüOiÜJmi, Porl-dcT5cuc, 7o;C.E.C;i., 
Marseille, 100 ; Creasque, 1.448 ; Saint-Jo- 
i^eph, Marseille, 225 ; Gardanne, 1.042 ; La 
Bouilladisse, 1.305. Total Bouches-du-Rhô­
ne, 8.357,50. — Gard : Régional Nîmes, 
2.500 ; Beaucaire, ,7.000 ; Gallargues, 2.000. 
Total Gard : 11.500. — Haute-Garonne : 
Toulouse, 400 ; Salies-du-Salat, 320. Total 
Haute-Garonne, 720. — Hautes-Pyrénées : 
Bagnères-de-Bigorre, 400. — Hérault : Co­
mité Antifasciste Béziers, 4.100 ; Monta- 
gnac, 237 ; Bessan 215 ; Lunel, 2.400 ; Mu­
jeres Lunel, 100; Le Cres, 150 ; Suint- 
Pons, .50. Total Hérault ; 7.252. — Loire : 
I?Hôpital-s.-Rlfins, 200. — Lot-et-Garonne ; 
Barbaste, 1.850. — Tarn ; Castres, 598,80 ; 
Donativo Franco, Labastide, 45,75. Total 
Tarn : 644,55. — Pyrénées-Orientales ; 
Donativo Roberty, 30. — Vaucluse : Ré-
gional Avignon, 16.228. Total suscripcio.

47.860nes ..............................................
Coléelas hechas en reuniones : 

Saint-Gervais-Andabre, 65.45 ;
Bousquets-d’Orbs, l5l.10:Pau- 
Ihan, 100,60. Total colectas ..

Surscripcíones << Nueva España 
Antifascista » .....................

Comité Derecho Asile de Paris 
(para milicianos y presos) ..

Venta carta.s propaganda.......
Cambio contra-6.522 pías .......
Haber en caja del Mes de Agos­

to ................................. ..

Total entradas ......................
Salidas

Gastos de secretaria, local, con­
serje, etc...............................

Por pago de envio-s de chèques. 
Gasto.s doctor para uno de los 

chofers heridos ...........   •■ ■
Gastos de correo (sellos, telegra­

mas, taxas correspondencia, 
envio cartas y timbres, cam­
bio de timbres enviados para 
paquetes, etc.) ...................

Telefono ....................................
Salario 3 compañeros (adminis­

tración, propaganda, contabi­
lidad ..... .................-...........

Salario 3 chofers (dos de ellos 
heridos)- ...............................

Gastos desplazamientos (fron­
tera y gira de propaganda)..

Socorro camaradas presos en
Perpignan .......... . ..................

Garaje camión y coches ......... 
Reparación camion ...........     • •
Reparación coche ....................  
Gastos desplazamienta camion 

y coches (gasolina aceite, y 
gastos chofer y acompañante).

Compra mercancias para Es- 
pana ........ ............................

Socorro milicianos y refugiados. 
Alquiler cintas cinematográfi­

cas ..... ..................................
Gastos transporte peliculas ... 
Gasto.? transito aduana fran-

....... . .............................
Cambio dé 5.456 ptas SO emos 

por ........................................
Envio paquetes postales ........  
Impresión cartas propaganda. 
Carpetas Pleno de Nîmes......... 
Multa auto ................................. 
Impresión papel ¡lara escribir.

sabres grandes y pequeños .. 
Impresión 500 carteles para reu­

niones ...................................

Total salidas

5

317

112

15
»

1.260 » 
387 »

3.360 45

19.975 60

73.272 45

356 53

375

1.086 75
245 60

2.070

2.652

S37 65

706 90
300

2.449
311

1.923

20.571
2.118

•J 02

1.501

75

35

n

30
1.287 ..

34 »
92 35

299 50

300 »

•42.638 8.5
Total entradas ........................ 73.272 4.5
Queda en caja el 30 septiembre 30.63'3 W

nota. — Conviene hacer remarcar que 
SI ha habido, pocas compras de mercancias 
para Espana durante el me.s de septiem­
bre, ha sido a causa la diminución de 
entradas durante el raes. Si quedan en 
caja el dia 30, 30.000 francos, es porque 
n?as de 20.000 francos han sido recibidos 
los Ultimos dias del mes, por consiguiente 
utilizabjes solamente el mes de octubre.

En los gastos de esencia y' aceite para 
el camion, hay comprendida los gastos 
acasionadqs para el transporte de los pa-

El Comité de Ayuda 
a Euzkad y Norte a 

la Federación Nacional^ 
de Comités Españoles 
de Acción antifascista

Perpignan (P.-O.)
Queridisimos canjaradas : Salud.

Obran en nuestro poder ya Jas tres 
partidas de víveres que nos habéis en­
viado. De Ja primera; consistente en 528 
kilos de Jabón, 500 kilos de alubias, 60 
cajas de leche condensada de 4r8 botes 
cada caja, 450 kilos de conservas varias, 
1.400 kilos de patatas, 115 kilos de alu­
bias, y 7 paquetes de víveres varios, ya 
acusamos recibo oportunamente en dios 
cartas consecutivas.

De la segunda partida, consistente en 
90 kilos de confitura, acusamos ahora el 
oportuno recibo.

Y respecto a la tercera partida qne 
nos ha sido entregada ayer por vuestro 
delegado, consistente en 1.900 kilos de 
patatas, y 470 kilos de alubias, también 
acusamos recibo, comunicándoos que ai 
citado compañero, hemos entregado el 
correspondiente documento que acredita 
que dicha remesa obra ya en nuestro 
poder.

No podéis imaginaros, queridos cama­
radas. qué sensación de alivio, que ale­
gría, tan inmensa nos causa ver de cer­
ca el magnifico fruto de vuestro titánico 
esfuerzo. Guando sobre nosotros se cierne 
la indiferencia criminal del mundo ente­
ro que consiente impavido el mas mons­
truoso crimen de lesa humanidad que re­
gistra la historia; cuando vemos que, en 
general, el proletariado de todo el mun­
do no se da cuenta exacta de lo que 
representa nuestra lucha pora su porve­
nir (desgraciado o dichoso si nosotros 
somos derrotados o salimos vencedores) 
y es también dominado y engañado por 
las maniobras diplomáticas del capita­
lismo, apreciar de cerca la labor de los 
que verdaderamente sienten nuestra 
causa y las necesidades de nuestra lu­
cha, es un estimulo, un acicate que 
nos man licnc firmes on -un a luoh a; desi- 
gual,',que otro pueblo que no hubiera 
sido el español, difícilmente hubiera po- 
ílido a.guantar. No es una alabanza mo­
tivada por el agradecimiento material. 
Es un sentimiento que sale del fondo de 
almas torturadas por la amargura del 
abandono en que nos tienen sumidos 
aquellos por quienes nosotros luchamos.

Por eso, agradecemos mas vuestro 
apoyo. Porque significa la asistencia es­
piritual, la comunidad de sentimientos 
de Fraternidad; Justicia, y Libertad, con 
el sufrido y mártir pueblo español. Ah ! 
Si todos hicieran Jo que vosotros cuan 
pronto acabaría esta hicha fratricida, 
que amenaza extender su fuego por 
todos los ambitos del Universo... )

No.sotros cofiamos en que el proleta­
riado despertará del letargo en que ha 
sido sumido por los trapícheos diplomá­
ticos y las informaciones confusionistas 
de la Prensa reaccionaria y capitalista, 
y se dara cuenta de que no puede per­
manecer de brazos cruzados contem­
plando nuestra tragedia que mañana 
puede ser Ja suya, ya que el fascismo 
no se contentaría con tener a España 
bajo su dominio, sino que procuraría ex­
tender sus repugnantes tentáculos a 
Francia, Bélgica, Checoslovaquia, y ej 
resto de las naciones .cuyo espíritu'libe-

■' 'i'íiB fC •fir!,? Jos intereses del fra­
casado capitalismo.

No necesitamos exhortaros para que 
continuéis en la brecha sin desmayos y 
sin vacilaciones. Todo cuanto vosotros 
hacéis, es por nosotros muy apreciado. 
Y adema?, al luchar por vuestra libertad, 
por vuestra paz, que^ojala en un dia 
no mú.\- leiurio, podamos disfrutar jun­
tos. sin que sobre nuestras cabezas gra­
vite la amenaza Inminente de perder to­
das Jas libertades y todas las conquis­
tas proletarias conseguidas en- titánicas 
luchas, .V en reiterados movimientos pro­
gresivo.? liacia un mundo mejor ’

Os rogamos encarecidamente hagais 
llegar a todas vuestra.? secciones y adhe­
ridos, el profundo senlimiento de grati­
tud í|ue nosotros profesamos a todos 
,por su admirable comportamiento. Los 
miles de refugiados que notan ahora lo 
bienheclio de vuestro esfuerzo nos auto­
rizan para hacerlo asi.

Sin otra cosa que comunícalo? de mo­
mento, Os saluda, fraternalmente que­
dando enteramente vuestros ,^*dc Ja 
causa del pueblo español y=dél.antifascis­
mo mundial. -

Por el Comité do .Ayuda a Euzkadn 
y Norte,

El Secretario • G. Castellano .,- 
Barcelona, 10 de octubre de 1937. ■

quete.? individuales que durante el mes 
han sido de cuatro cientos sesenta y dos, 
Jos. cuales pesaban unos 4.620 kgs.

CUENTA EN PESETAS
Entradbs :

Haber en cajú del 31 de .Agosto. 
Coinilé anlifascista de Castres. 
Reembolso compras varias •••• 
Cambio <le 2.841 francos 30 emos 

por ..... . .................. . .............
Total entradas

685
660

5.456 SO

. 9.080 80
•Salidas ;

Gastos desplazamientos cannon. 
Cambio por 3.360 francos 45 es.

Total salidas .......... ........
Tolal entradas .........................
Total salida.? ...............................
Queda en 'caja el 3(1 de sep­

tiembre ..............................

-495 20
6.552 )i

7.017 20
9.080 80
7.017 20

2.063 60
MAS RASGOS DE SOLIDARIDAD
Entre los muchos que ya hemos citado, 

hov señalamos el del compañero Juan 
(file de Beziers, ei cual nos ha hecho, en­
trega de una canasta de veinte pollitos, 
destinados a la C.N.T. para ser entrega­
dos a los Hospitales de sangre.

Imitemos estos gestos de soiidaaidaia.



STJARCFL B M A R S E 8 U I E
A Vuela Pluma

Simple y llanamente, con toda impar­
cialidad, pero también con toda 
verdad, quiero miniíestar en estas 

lineas que la palabra Humanidad que 
tan a flor de labios tienen todos los pro­
hombres del mundo, y de la que se uia- 
nan lo mismo las derechas que las 
izquierdas, resulta, en el caso de la guer­
ra de España completamente exlenta de 
valor.

Esta reflexión viene al caso porque- es 
evidente que el humanitarismo está siendo 
destrozado por las hienas fascistas que 
bombardean y destruyen pueblos inde- 
íensos, pero no es menos cierto que una 
parte de culpa en ello radica en la impa­
sibilidad con que determinados sectores 
politicos de algunas naciones contem­
plan nuestra odisea y dejan las manos 
libres a quienes, burlándose de todas las 
leyes internacionales y escarneciendo los 
más elementales prmgipies“ de la vida 
aniquilan vidas v-miás vidas.

^0 leygíiterímnos en estas columnas 
nuestra''wz airada, si solo fueran los 
íascislas espaiioles los que se dedicasen 
a tamaña tarea destructora, pues tenemos 
sobrados arrestos y medios para ajustarles 
las cuentas. Pero es el caso que hordas 
extranjeras se han creido con derecho a 
invadir nuestro suelo, asesinando íria- 

■ mente a nuestros niños, mujeres y an­
cianos y violando doncellas (como lo 
prueba el caso de la hija del factor de 
Peguerinos victima inmolada a la lujuria 
de diecisiete africanos), y ello resulta ya 
excesivo. ¿Qué castigo podemos solicitar 
para ellos, además de las derrotas que 
podamos infligirles, sino recabar contra 
Jos tales una acción internacional ?

Nadie ignora lo que estos invasores ex­
tranjeros buscan en nuestro solar. No se 
trata solamente de arrebatarnos nuestras 
pequeñas libertades,sino también de apo­
derarse de los mercurios de Almadén, los 
hierros de Vizcaya, las piritas de Mazar- 
rón y Cartagena y las hullas de Asturias ; 
en una palabra, de anexionarse todas 
nuestras riquezas naturales para conver­
tirnos en esclavos de su férula. Contra tal 
empresa ha de levantarse el mundo lodo, 
sin contemplación ni miramiento alguno.

El pueblo español fué siemj)re noble e 
hidalgo, decidido y tenaz : pero estas cua­
lidades no bastan para vencer a las po­
tencias confabuladas en contra nuestro. Es 
preciso que el orbe entero, abandonando 
con decisión posiciones ambiguas que solo 
favorecen a nuestros enemigos, se decida 
a prestarnos su apoyo eficaz y decisivo. 
Basta’ ya de platónicas declaraciones y de 
notas lastimeras que a nada conducen, 
mientras a diario los aviones negros y 
los harco.s piratas añaden nuevas victimas 
a las ya numerosas cáídas en aras de la 
Libertad.

¿.A qué esperan los pueblos y sus hom­
bres responsables para sacudirse la mo- 
doi'ra y salir del sopor en que se hallan 
.sumidos? ¿ Es que no están ya hartos de 
tanta aberración sanguinaria, de tanta 
iniquidad y mala íé ? Hora e.s ya de deci­
dirse a aplicar la ley del Talion : « Ojo 
por ojo, diente por diente ».

Creo que ha llegado el momento en- 
que, a falla de cosa mejor, se responda 
adecuadamente a la sed de sangre de los 
facciosos. Y puesto que contamos con un

REGION PARISIENNEfrontignaslimoux BEMU CAIRE

Estado de Cuentas dei Comité Regional 
antifascista del Seihe

MES DE SEPTIEMBRE 1937 !
ENTRADAS

Comité Argenteuil cotizaciones 285 »
Idem de una lista de suscrip- 

tion N’ 'KXl ...................... 9-4 »
Idem de 120 corlas de nopa- 

saran ................................ 45 »
Comité Aubervilliers lisias de 

suscriscion N’ 201, 202, 203, 
206 .......................................... 1.309 »

Cte St-Ouen, Cotización..........  460 »
suscHcLon N* 172 al 175.... 375 »

Cte St-Onen, Cotización......... -460 »
Cté Plaine Saint-Denis, Lisias 

suscrision N’ 150 al 152, 212 
al 220 ........................ . 2.133 »

Cté Fran moisin, lisias suscri- 
cion N* 99, 232 al 23-4..... 1.899 »

Cté Champigny, cotización.... 255 »
Idem una lista suscrision n° 62 4 7 50
Cté Bagnólet, cotización .... 579 »
Cté Colombes, cotización .... 400. »
Cté du X°, cotización............  150 »
Cté Ivry, cotización .................... 63 50
(Compañero Aibarez. listas de 

suscricion N’ 112, 113,. 117 54 »
Compañero Resello, cotización 45 »
Compañero Pablo Nahazo Co­

tización ...........................7 . 30 »
Compañero Pelegrín Cotiza­

ción ................................... 10 »

£n caja fin de Agosto............ 1.570 25

Total Entradas mes de Sei> 
tienbre ...............  8.675 »

Total en, caja fin de septienbre 10.245 *

buen plantel de, hombres, abnegados y 
valientes, ¿por qué no destruir, en . ejem­
plar castigo, ios centros,militares de Bur­
gos, Salamanca y otras poblaciones donde 
el imperialismo extranjero sienta sus rea­
les (evitando, cL»ro está cualquier daño a 
la población civil y laboriosa) para termi­
nar de ■ una vez cón. sus intromisiones ?

L-na actitud como, la que se expone en 
el párrafo anterior tendría sin duda al­
guna la virtualidad, (si fuese bien dirigida 
y realizada) de inducir a los invasores a 
retirarse de ufta aventura demasiado cara 
(máxime si esta acción marchase pareja 
con un fuerte movimiento internacional), 
y de Qtro lado, demostraría a los hombres 
de conciencia libre que todavía quedan en­
tre la.s masas obreras del campo rebelde., 
que su liberación no e.s cosa lejana. Y. 
sobre todo, mostraríamos a la faz del

COMITE NACIONAL DE LA C. N.T.
ACLARACION A UNA NOTA INSIDIOSA

En el « Combat Syndicaliste », órgano 
official de Ta Confederación General del 
Trabajo Sindicalista Revolucionario; n" 
228, aparecido él 1" de octubre, hay una 
nota con el el siguiente titular :

« PARA TOMAR NOTA — 
UN INQUIETANTE RUMOR »

En la cual, se vierten una serie de in­
sidias, que sitúa en tela de juicio, a un 
militante destacado del Movimiento anar­
cosindicalista internacional.

Este Comité Nacional, se vé obligado 
a aclarar la misma,, diciendo ;

1° Que el viaje realizado por diversos 
países de Europa por el indicado cama- 
rada, ha si do official y por mandato de 
este Comité Nacional.

2° Que no es prudente,’ ni tenemos por­
qué dar publicidad de la misión que lle­
vaba. De ello daremos cuenta,- regular­
mente, en el seno de nuestra Organiza­
ción.

3° Que es absoluvtamente falso, haya

SALIDAS MES DE’ SEPTIEMBRE
Cté St-Denis Centro pago tic

1res familias duraiile el mes 1.064 »
Cté Plaine St-Denis por 10 fa­

milias una semana 12 fami­
lias una semana. Total.... 3.920 »

Cté Fran Moisin por 3 familias 1.288 >, 
Clemencia Ortuñez  • 1.470 >.
Levensky .................................. ¡ij »
Chapi ...............    252 »
Laila ......................................... Oo/ »
Colomb in ................................. 336 » 
Diago ....................................... iGS 1.
Segura ..................................... 560 »
Ga.slo.s del secretorio comida y 

viajes del mes     134 1.5
6 colis Enviados a España.... 45 »
3 Carlas a Perpignan......... 19.5
1 -Maquina Duplicadora ••y 

1.000 Hojas de papel ,...,.'. . 72.5 lit 
1 boite Stencil   36 »
Convocaciones parafiesla del 

Ctè Fran Moisin   16 50
Hojas de convocación Ivry.. 7 »
gostos del Compañero Lolpi.. 12 60
Comisión o La Enbajada.... 6 »'
11 Cartas a los Cté Locales.... 7 ¡.5
Propagande Caslé ................. ó gO

- Delegado’Pascual y telefono. 19 15
4 Carnes dereciltos y Cómison 

al Enbajada. - • -. . .................. 28 »
gastos del Contador Comida- 

syviajes .................................. 31 50
Paper para la Multiplicadora 65 »
500 Sobrespara cartas ....... 1.5 90
1 Carta a Ni mes............. o g,5
5 camisa.s de do sie a 150.. 7 50
Gastos del Compañero- Carnero 

delegado   32 »

Total Salidas  ....... 9.8r48 85
Entrados y restante del mes 

agosto ..........   10.245 25

Resta en Caja . fin Septienbre 396 40 

mundo que somos realmente un pueblo 
que no se so-mete v que en manera alguna 
se resigna a ser esclavo ni a ver su país 
hollado por hordas de asesinos a sueldo.

El valeroso ejército popular, cuyo co­
razón late al unísono de la retaguardia 
sana' y libre, sabrá, de manera clara y 
rotuncia, con ese su heroísmo indiscutible 
y espartano, acabar con las mesnadas ra­
paces y cobardes que mancillan nuestro 
pais. Su empuje arrollador hará pagar 
muy caro al invasor, sus crímenes, y, 
barriéndolo de la Peninsula, hará que 
brille paro siempre el sol de la justicia y 
la libertad.

¡Ah! ¡Quién fuera joven... y aviador!
Juan ESPINOSA. 

del Comité de Sainl-.Marcel (Marsella); 

ido a tratar « de la creación en conjunto 
con la C. N. T. de una nueva Interna­
cional ».

Y por ultimo.
La C. N. T. afirma, a través de su Co­

mité Nacional, que sigue y seguirá en 
el seno de la A. I. T.

Si alguien tiene que salirse de nuestra 
gloriosa Internacional, no será la C.N.T., 
baluarte y potencia efectiva de ella, si­
no los fanáticos, los incompetentes, los 
que, pisoteando el sentir mayoritario, 
principio inconmovible de nuestra Orga­
nización, se consideran el eje del mun­
do, permitiéndose insultar y difamar a 
la militancia anarquista de España, en 
lugar de limitarse a prestar el apoyo ne­
cesario y lograr del proletariado mun­
dial, lo que precisamos.

Queden pues, las cOsas, en su lugar. 
Deseamos que no se repitan estos inci­
dentes lamentables y dolorosos.

EL COMITE NACIONAL C. N. T.
DE ESPANA.

Valencia, a 13 de octubre de 1937.

Comité d’Entr’aide 
Franco-Espagnol

Comple rendu des secours envoyés *par 
le comifé de Fronlignan à l’Espagne Ré­
publicaine ;
Premier envoi : au Bureau

d’aide, avenue Malhurin-.Mo-, 
reau. à Paris ........................... '1.053 ■ »

Deuxième envoi : au Bureau 
d’aide, avenue Malhurin-Mo-
reau, á Paris .......................... 421 50

Troisième envoi • à 1’.Ambassade 
d’Espagne, à Paris ............ 800 »

Quatrième envoi : au consul 
d’Espagne à Sète ............ 850 » 

Cinquième envoi ; au consul 
d’Fspagne, à Sede   T.000 »

Sixième envoi ; au consul de 
Sète. pour les orphelins de 
Madrid     1.350 »

Septième envol : au Comité Na­
tional Antifasciste de Perpi­
gnan ...................................... 1.000 »

Secours apportés à femmes de 
miliciens ..-...,................... 952 »

Quinze paires de chaussures 
achetées pour les réfugiés de
Bilbao et 50 pastilles savon .. 178 »
Notre Comité, dans sa dernière réunion, 

a pris l’accord d’envoyer tous les fonds 
au Comité National Antifasciste à Perpi­
gnan, mais en réservant la somme de 150 
francs cloaque moi.s pour le.s orphelins de 
Madrid ; ces 150 francs seront versés au 
consulat de Sète.

Le secrétaire ; J- Llansol.

GRAVLHET
Como se Lucha 

contra el Fascismo
La población obrera de Graulhel, al 

saber la triste noticia de que los refugia­
dos españoles que tuvieron que aban­
donar su terruño para que los milicianós 
pudiesen luchar con más libertad contra 
el fascismo invasor italo-alemán, se con­
movió prof unda meu le.

Estos refugiados, al volver a España, 
estaban condenados-no. sabemos por qué 
causa-a ser de nuevo un estorbo o carga 
liara sus compatriotas y a vivir coiistan- 
tements bajo la amenaza de los bárbaros 
fascistas.

•Acongojádos pero unidos todo.-) bajo el 
mismo impulso, al primer llamamiento 
del Comité .Viililascisla de esta población, 
los 30 refugiados- existenles eii la locali­
dad fueron recogido.-; ¿n tos hogares <le 
los aiiliíascisliis, a lili de disminuir, en 
la medida de lo posible, la pena de estas 
víctimas y dejar más libertad .y más 
□ limeiilos a lo.s que en las Irinchera.s 
luchan pura ganar la guerra, aplastar al 
fasci.smo e instaurar en España una so­
ciedad exenta do cla.se.s que sea un mo­
delo para el proletariado mundial

Asi, pues, compañeros españoles, no 
ohideis — aquellos que. por cualquier 
causa no huyáis polido albergar ningún 
refugiado—- que toilos los domingos liuy 
una permanencia en el local del Comité 
para recoger fondos pro refugiados y 
para enviar viveres a los camaradas que 
tan desinteresaijiente luchan por Ja liber­
tad de todos. ,

El Comité Antifa.scista Español 
de GRAULHET.

Comité Antifascista Español 
de innel-Viel

ENTRADAS :
En poder del tesorero.........  141 25
Entradas de Agosto........... 855 »

Total ...................  996 25

SALIDAS :
Gastos administrativos .... 50 05

Queda en caja ......... 946 20
ENTRADAS DE SEPTIEM­

BRE ................................... 1.025 «

Total .......................... 1.971 20
SALIDAS :

Remitido al Comité nacional 1.9(X) »

Resta, en poder del tesorero 
el 6 de Octubre .....  71 20

Leed 

y propagad
Nueva
España

Antifascista

De nuestros Comités
Despues de la.g calumnias lanzadas 

contra este comité español de acción 
antifascista por elementos politicos y 
ante Iodo « Revolucionarios » y antifas­
cistas, los cuales no han vacilado en 
malgastar papel en su prensa regional 
para tratarnos de troskistas y de traido­
res a-la causa, y de trabajar con gran 
interes en favor de Franco, pues pode­
mos dar pruebas concretas a estos cama- 
radas « revolucionarios » que tantos obs­
táculos ponen a nuestra organizacion- 
que todos los Españoles que formamos 
parte en este comité - sin distinción de 
idéologia desde los primeros dias de ser 
coiisliluido este -cpiiiité estamos cum­
pliendo con nuestra Obligación de-Espa­
ñoles y de antifascistas aportando toda 
la a.yiida que nuestros medios económi­
cos nos permiten a los que sufren y a 
los que tan heroicamente luchan por la 
libertad contra el fascismo internacional.

Esta es la carta que tenemos del Gene­
ral Pozas :
El general Jefe del 

EiercHo del esie 
Par lindar

Lerida, li de sepliembre 1937.
Camarada Secreiario del Comilé 

español de aecion anlifascisia 
de Limoux [Aude].

Dislinguido camarada,
Conicslo a su caria de 6 del actual y 

desde luego me es grato comunicarle que 
el comilé de acción antifascista de Per­
pignan hace frecuentes e importantes en­
víos con destino a diferentes frentes, 
producto de las suscripciones llevadas n 
nabo entre todos los antifascistas de 
Francia.

Cúmpleme pues dar las gracias en nom­
bre del pueblo español a esc comité de 
defensa que contribuye al mayor bienes­
tar de nuestros combatientes y que tanto 
ña hecho y hace por el triunfo de la 
causa en nuestra patria^

Salud.
Sebastian POZAS.

Correspondencia

Administrativa
SAN JUAN DE LUZ

Mandaremos, a parlir del próximo nú­
mero, « Nueva España' Antifascista » a 
los suscriptores siguientes : M. V., F. V., 
1. R. y E. N. Además, en el pa([uete, va 
el aumento solicitado.

• • •
VILLENEUVE-LES-MAGUELONNE

Recibida carta anunciando giro 56 frs. 
y nota de tres suscripciones.

• • •
MARSEILLE

\’a aumento paquete ejemplares « Nue­
va España Antifascista ».

• '• •
MONTLAUR

Recibido la carta y los nombres de los 
cinco suscriptores,

• • •
LIBRE ESTUDIO (Valencia)

Recibida carta. Tomamos nota y ha­
cemos las gestiones necesarias para que 
recibáis las publicaciones solicitadas.

PONT-DE-VIVAUX
ESTADO DE’ CUENTAS DEL COMITE 

ANTIFASCISTA 
ENTRADAS

Mes de Agosto ........................... 2.565 »
— Setiembre ..................... 1.971 »
—• Octubre (dos semanas) 1.028 - »

Total esfradadas 5.56-4 »
SALIDAS

Mes de Agosto : Entregado a la 
"compañera del miliciano Pas- ■ ;

cual .Marlínuez de Grands-
-Pins, durante 5 semanas a 
razón de 110 francos ........  550 »

Mes Setiembre : Lo mismo du­
rante -4 semanas ................ ' 4-40 »

Octubre : idem dos semanas .. 220 »
— Entregado a la Regional 

de Marsella, para ví­
veres .............. 3.500 »

— Gastos de alquiler local, 
carnets y correspon­
dencia ............ 89 »

Total gastos 4.799 »
Resumen : Quedan en poder del teso­

rero 765 francos.
El Comité femenino existente en esta 

misma localidad, compuesto por más de 
Cien mujeres antifascistas, ha hecho en­
trega al Comité Regional de Marsella, 
de 3.700 francos con destino a víveres 
para España.

El Secretario : José GIMENEZ.

Pone en conocimiento, de todos sus 
adherentes que en reunión celebrada el 
17 del corriente se acordó que : « todo 
compañero que dejare de cotizar durante 
cuatro semanas seguidas sin un motivo 
que justifique 'su actitud, será conside­
rado baja. El que se halle en tales condi­
ciones, y, como decimos, no presente dis­
culpa justificada, vendrá obligado, caso 
de que quiera continuar figurando en 
nuestros medios, a pagar la mitad de las 
cotizaciones atrasadas que hubiese hasta 
-la fecha.

Las cuotas serán, como mínimo, de 
Cinco francos semanales, y las semanas

CflRPENlBAS
Momentos trascenclelales son estos para 

el proletariado internacional y particular­
mente para nuestro heroico pueblo anli- 
fascisla, que, frente a las hordas faccio­
sas, derrama su sangre ,en pro de la 
libertad y la iuidependencia de nuestro 
suelo.

Momentos graves en los que, careciendo 
de valor para eiifrenlarse con el lascismo 
internacional, los nuevos gerifaltes de la 
democracia planean réuniones, endilgan 
discursos y, en fin de cuentas, pierden el 
tiempo en lamentaciones y protestas pla­
tónicas que no sirven más que para emva- 
lentonar a Hiller y .Mussolini.

Esto juslifjca una vez más nuestro 
concepto acerca de la política. Las ¡deas 
que en la sociedad representan intereses 
de clase nunca irebasaai los limites de la 
conveniencia personal. ¿ Es que alguna 
vez los poli líeos han trocado la dialec­
tica porelazadón ’? No ! 5' si tal sucediese 
seria cosa milgrosa.

Con la política, se atrofia y se anula la 
virilidad del hombre, niieniras que me­
díanle la acción directa el protluclor deja 
de se" instrumento y muñeco de la poíi- 
fica para situarse eii im plano de digni­
dad social.

La situación actual, decimos, aunque no 
sea desesperada, es alairmante ; por ello, 
todos los hombres de noble corazón, todos 
los antifascista.s amantes de la libertad, 
todos los españoles que no quieran ver 
su país inyadido por los mercenarios de

ST lOPlS
Un ¡^oque de atención

JICIENDO VERDADES

Cada habitante de Marsella sabe que 
estimes haciendo la guerra y sabe 
tanbién que la mitad de España 

está en poder- de los fascistas. Perp no 
tienen ei cuenta, tal vez, que ''esta 
guerra lo solamente cuesta vidas hu­
manas, sino que requiere el sacrificio 
que oca necesario por parte de tbdos'y 
cada uní. ' ‘

141 sacrificio de una particula de nues­
tros iugwsos constituye una ínfima apor­
tación y- es un precio insignificante que 
pagamos en el esfuerzo colectivo para 
defender h vida, la dignidad y el porve­
nir de nmstro pueblo. El esfuerzo nues­
tro, en tá casorTH_como sacrificio debe 
considerare, puesto cTuS'—cosnx^lo se hace 
una revoheión, cuando se constroyo,—aT 
mismo lienpo que se sostiene uma guerra, 
un mund» que mañana nos dará el 
bienestar ; la libertad, todo sacrificio se 
convierte ai alegre desprendimiento y en 
deber godamente cumplido.

Rica e^ h Historia en revoluciones que 
pusieron a prueba a los ¡pueblos. Digno 
de remenórar es el gesto de aqueiios 
"obreros qte pusieron a’l servicio de su 
causa larges meses de miseria, dolores y 
sacrificios continuos. . '

Hay que sentir la causa que defende­
mos, sintiéndola, pequeños ,y grandes 
esfuei-zos Tejarán de ser sacrificios para 
trocarse tr grato y placentero deber. 
Cuando loti la juventud lucha, fuerte­
mente unidi, en los campos de batalla 
para aplasbr al enemigo ; cuando el 
pueblo derrima torrentes de sangre en 
las puertas de Madrid ; cuando el lobo 
fascista se lalla aun rondando nuestra 
casa y amenizando devorarno.s a todos 
sin tíistinciih de clases, es inaudito, 
imcalificable > hasta ruin que haya todavía 
en Marsella quien con poca dignidad 
trate de molelar a los compañeros que 
mililainos en organizaciones revoluciona­
rias.

Es llora de i ablar claro y de decir que' 
hay individué) que, mirando solo sus 
conveniencias personales, ponen en peli­
gro la unidad de los compañeros que en 
los comités luQari por, un mánana mejor, 
haciendo que intre los mismos surja él 
recelo y la qsconfianza. Claro que el 
pueblo nos coiifce a lodos y sabe quienes 
son unos y otos, pero una atmósfera 
cargada de ailagonismos es siempre 
deplorable y coUra prod ucen te puesto que 
podría acarrea! la destrucción de una 
obra magnífica le solidaridad.

El proceder iiuigno que incisamente 
comentamos nosobliga a pensar en trai­
ciones que podrin muy bien 1raer como 
resultado el desauerdo entre compañeros 
que, por nada ñ por nadie, quisieran 
jamás romper la estrecha unión que. les 
liga. No podenio-s por tanto, consentir se 
realicen maniobro poco dignas. Dejémo- 
no.s de rencilla.s prsonaleS y pensemos'en 
nuestros heemanó. que tantas penalida­
des sufren para túanzar, un estado social 
más justo, exentóle explotación, a costa 
de torrentes de sargre. Y, para terminar 
estas questienes, dispongámones todos 
los antifascistas di verdad a aplastar la 
cabeza de la hidr personalista y parti­
dista que pone en pligro nuestra victoria.

Del Comité deSaint-Lbuis (B.-du-R.)
Joé Sánchez,

ique no puedan abona su cuota deben 
acudir a exponer las izones al Comité, 
para tener en cuenta is mismas, antes 
de pasar la semana ccrespondiente. No 
se dará por válida la excusa de « no 
puedo », sino que la aimblea solicita se 
digan los motivos reaE y profundos de 
la abstencioón en el jgo. Reconocidas 
éstas como verdaderas 10 se le recla­
mará el pago de lo atesado.

Aprobado en Junta ten eral celebrada 
el 1.7 de octubre de 197, lo damos a la 
publicidad para conociriento de todos,

EL COMITE.

la tiranía, deben, comoun solo hombre, 
levantar la trente, mira cara a cara ese 
peligro inminente que ‘presenta el fas­
cismo, y cumplir cada no con el deber, 
que la.s circunstancias üigen ; unos en,' 
el frente, los ou-os en h retaguardia.

Importa, pues, intensitár nuestra obra 
de solidaridad, porque éarma más pode­
rosa en estos momento! para ayudar a 
nuestros hermanos, es L Solidaridad.

Nestro.s hermanos de tpaña lo esperan 
lodo de nosotros. El proliariado unido en 
un solo bloque antifasciia, es la garait» 
de nuestro triunfo. Y ea solidaridad — 
rula del triunfo — hoymás que nunca 
se necesita, y no debe lahr. El verdadero 
antifascisla sabe resporler : presente'J 
cuando se tiene necesidai de él.

Es muy grande la tigedia española 
para, que estos compañeos no presten, 
integralmente, la, ayudaque el antifas­
cismo les solicita V qe su deber les 
impone.

Ha5' que constituir en uestros comités 
el l'Tente Popular Anfascisla. En él 
tienen cabida lodos los esañoles amantes 
de la libertad de su pais.Las discusiones 
estériles de partido debenlesaparecer, en 
bien de un pueblo que errama su san* 
gr generosa por la libend del proleia- 
riado y por su mdependQcia.

¡ Nuestros hermanos leí frente lo 
desean !

1 Realicemos la unidadanlifascislía. 1 
Por el Comité t Carventras,
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SUSCRIPCtONES

desolación que- va sembrando el íascis- 
mo, sin rhirar'a que’organización ni a 
que tendencia pertenece el damnificado.

— Bueno camarada Herrera- pero

Très meses.. 7
Seis meses.. 13
Un ano .... 25

ce tonte une population qui, je..le. ré­
pète, ne peut espérer aucun quartier 
(l’un ennemi féroce, qui marque son 
avance, depuis un mois, par des 
cimations sans merci ?

ETRANGER
Fr.

Trois mois.. 14
Six mois.... 2e
Un an.......... 60

Los soussignés conslalaní que 
guerre grandit et s'étend duns 
vionde, 

considérant qu'il y a lieu, de mellic 
tout en œuvre pour arrêter la calas-

terre.
. .Eh bien il faut que ce soit ce
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Huit cents mille condamnés, 
à mort?

Allons-nous revivre décuplée, l’hor­
rible Irùgédie des Asturies dont c'est 

. ..-justeriient celle semaine, le troisième 
anniversaire ?

Au lieu des trente mille lorphelins, 
faits en mil neuf cent trente quatre 
par les apaches du u tercio » et les 
coupeuLs de têtes des'« tahores » ont 
iait.s en I931v giorieux tableaux de 
chasse ddL'opczÜchoa et de Doval, en 

•• compterons-nous bientôt ¡trois cent 
mille ? Le général Aranda et ses ca­
marades italiens — l’offensive fran­
quiste est en effet menée pai’ deux di­
visions de chemises noire,s et les ha-; 
taillons navarrais- et les Riffains qui 
leur déblaient le terrain ¡sont dirigés 

* par un état-major fasciste — .se pré- 
.parent a faiie les choses en grand et 
à purger, définitivement les Asturieè 
de la « vei-inine marxiste ». Médica­
tion héroïque impliquant un rnassacre 

• général, car l’idéal des splendides mi­
neurs qui combattent depuis quinze 
mois, seuls, privés de tout secours ex- 

-térieui est celui de la -République so­
ciale et de la libération des travail­
leurs.

Les nouveaux bouiTeaux des As tu­
eries, qui flairent le sang et la cendre 
ont déjà fait leurs preuves : Aranda 
à Ov’eoo même, d’où,' officier félon et 
menteur, il expédiait sur Leon — pour 
mâter les factieux, après avoir affirmé 
sa fidélité ù la République — trois 
trains pleins de mineurs, qui furent, 
h leur arrivée, massacrés par les re­
belles prévenus par ses soins de cette 
errivée.

Quant aux généraux, 
cé sont dès « vétérans 
rjûgnc clEtbiopie, au cours de laquelle 
ils, s’iÜustrèi'cnt par la destruction de 
régions entières, .nettoyées fascista- 

,mente'à coups de bombes incendiaires
et de mitrailleuses.

' Alors ? Allons-nóus assister, impas­
sibles, à ime ignoble boucherie, qui 
laissera loin derrière elle celle de Ma­
laga, où les croiseurs et les avions 
rebelles mitraillaient, sans pitié, l’in-

terminable colonne des fugitifs es­
sayant de gagner Almería, et celle de 
Bilbao et de Santander, où des mil­
liers de non-combattants furent froi­
dement égorgés par les vainqueurs ?

G’est impossible... parce que ce ne 
serait pas français. '

Pour les populations baisqueb, l’-Àn- 
gleterre et notre , pays ont fait ce 
au’eiles devaient faire. Cargos,- pq- 
({.uebots, destroyers et croiseurs bri- 
ta.nnùiues et français., ont recueilli; lee 
lamentables épaves (jui se pressaien't 
sur les quais de Bilbao et de Santan­
der.'

En sera-t-il autrement demain ? 
Abandonnerons-nous à une mort alro-

Ces lignes ont été écrites il y a huit, 
jours, à- l'heure même où Gijon était 
'livré par le colonel Franco et la 3® 
colonne.

Depuis, qu’avonsmous fait pour les 
Asturiens ? - >

Rien, ou plutôt si, qu’on en juge ;
Alors qu’aucun bateau français n’est 

allé recueillir sur la côte cantabre, le 
lamentable troupeau traqué des vain- 
cus ; par contre tandis que la tempête 
faisait rage et menaçait la flotille hété­
roclite, qui avait pu échapper aux pi­
rates franquistes, nous avons pefuí|é 
rentrée à l’tte d’Yeu,-aux chalutiers 
qui y cherchaient refuge et qui opt 
dù reprendre sur la mer en furie leur 
course exténuante.

.\ Rayonne, à Lapulisse, les mili­
ciens crevés de misère'et de faim, 
après trois jours d’une traversée épui­
sante, ont. été immédiatement et sans 
délai, après avoir été parqués comme 
des bétes fauves ou des malfaiteurs 
dangereux, refoulés sur la frontière 
catalane.

"Væ victis... Serions-nous toujours 
les dignes descent s de Brennus ?

G. JOLY.

antifascista y la redacción de 
la ‘‘Nueva España Antifascista”

Son numerosisiinos los articulos y -eslados de: cuentas.qúe-recibínios 
de los diferentes comités antifascisias que existen en las. distintas .pro- 
vincias de Francia, con objeto de que los publiqnenios en las cpl^qnas 
de nuestro semanarii) ' .y

; ^i^ .ñosotro^s no^s'^/s^a^fa'ce’^raclríí^^^ (pue ^los.eonrpañerós nos reinÿdn-
inateviái'’'. de puFl'icdeiónF'-Fdésio qu& ello es un .exponetíte del esíaclo de 
inquietud espiritual 'iquëijîneiid^a:Jtd-^m de camaradas a colaborar 
cni-'ln..áe^^t-stff}¿^tí£Lfq^"^^nÍw<^lizandP :mrresq^^ .paru, It^- ;

■ det fascismo ■ interna-
ctdn^: f^i^^^(^^mu&f^;^^t^r^í^t^Uiú^(^Ída>i,,v^u^ de ganar la - guer.ra.

' <-P(}ii6'^rfjd^^^'’^es'l^^^^ mrtírdro^,<no'jit^slá^ t ^no' bas t(^\ ; porque - las 
reducidas 'páginas de u IVueva Espaflci Antifascista pi no '^pd^den_ d^i- 
cabida, como seria ' nuestro deseo, a todo ese material de publicación. Y 
al no poderse publicar, la inquietud y lá voluntad de trabajar, de ayu­
dar al triunfo de la guerra quedan ocultas, desconocidas y sin objetivo
alguno.

■ ' ■ Em esló's'mm-djeniog, lo .qme urge, lo más interesante, lo primordial, 
es actuar'energivamente para-‘Obtener el mayor número de lectores 

con objeEot dé 'iqim i nos ¿peamos obligados a realizar un tiraje de nuestro 
paladín mucho mayor que el actual. Porque cuanto mas ciecidq sea 
el tiraje más posibilidades, .tendremos para publicarlo con ocho paginas 
en lugar de seis, y asi tendremos también - mayores jacilidades para 
publicar lodo el original, disponiendo de más espacio.

Además, no todos los artículos que recibimos son publicables. .Y no 
lo son algunos, porque cuando llegan a nuestras manos han perdido 
ya tod'a actualidad. Serla mucho mejor, desde todos los puntos de vista, 
que el trabajo de escribir artículos de lucha y batalla, de orientación e 
información general, lo dejaran los compañeros de los Comités a cargo 
de quienes formamos la redacción ;y ello, por múltiples y variadas razo- 

La más esencial es que, tanto en el aspecto de orientación como en 
.........  • • situados para informarnosel de la lucha periodística estamos mejor —■—- r,- .

rápida y urgentemente. De suerte que nuestros trabajos nunca pueden 
carecer deCobjetividad,>

En cambio, uno de los trabajos que .deben. y..pueden .hacer los com­
pañeros de los comités de todas las localidad'es-porque 'a nosotros nos 
es dificil, por no decir imposible, realizarlo— es el de nía nd uiinos mu­
llicas de todas tus actividades que se lleven a cabo endos pueblo^., a >jin 
de ayudar a la causa anlifaspista de España. > '^ -

Estas crónicas, que podrían relacionarse con festivales depones, 
reuniones, etc., a parle de que darían amenidad ai periódico -resulla- 
rian interesantes para los lectores de N. E. .i--, que no eslen fede­
rados Por medio de ellas, los que se hallan al margen de nuestra orga­
nización comprobarían, ia amplitud de nuestro, movimienlo eanfedepl 
antiíascisla, en Francia. Y seria mucho más fructífero todavía, si tos 
comfm'nefbs a (^d redactar las crónicas, adjuntaran u, las lyis-
mas algunas folografías y cartas postules glaçe negro, ya refiriéndose 
siniplemente al pueblo ó lugar donde se hubiere, efectuado el acto, del 
Comité, ya dando cuenta gráficaidel acto eh si mismo,

ItoqamOs a los compañeros lœmen en.cuenta lo que queda e-,repuesto 
o que trabajen mescribun en eslpje.ntido, en. beneficio de lodos. Ello, no 
significa, sin embargo, que la iniciativa individual de cada uno hayp de 
verse courtada -y mucho menos suqjrimida. .......

f\'os '4jjin^'el buen deseo de dar satisfacción a todos, porque estima­
mos en lo que.pale la voluntad ij la inquietud manifestadas a través de ”t¿W Víiáfc. El presente nimer.e sale con OCHO pagina : dos de 
ellas están dedicadas exetusivamente a la actividad particular del Co- 
mité. NucionalAF a Ja,d^ todos los comités regionales y locales en gene-

SOLIDARIDAD 
INTERNACIONAL 

ANTIFASCISTA
Habla su Secretario.

Hace poco S. I. A. era para indçotros 
tres letras enigmáticas qqe ■ alguna vez 
habíamos leído por cásualidad . en el 
'membrete de un sobre,. enVel ^anüncio 
’de una convocatoria;-^confúndi^as, en 
fin,. entiesa níultíplicMÍóni alfabética de 
los anagramas que; denominanj^pyi a ca- 
si: ,tod{(s' Ids .organisiptos'" onciales’-y.' no 
ofioiales ' del- antifascismo.' ’ ? <
L-Pdro.;. s. J,„; A. ha , comen^'doAhrusca- 
Tnenle 'a*despejar ■su'^iriehgnnaU S.” h- A. 
ltienó<unós éstatütosAaprobadós?pqrTa Di- 
‘reccion General' de Seguridad, 1 un ¿domi- 
Tilio Sócfal en' Valencia \y una ..açfuaciôn 
interesante; tquc ' ya conoten .muchos de 
los que, por su j desgracia, han sentido 
en propia carne la herida-del-fascismo 
criminal.

Un compañero que conoce a fondo esta 
organización nos puso al habla con el 
secretario general de la misma, compa­
ñero Herrera, que nos explica asi la gé­
nesis de S. I. A. ;

_ Nuestra organización ha logrado 
reunir en una sola entidad un gran nú­
mero de comisiones, que, sin cohesión 
alguna entre sí, se habían creado, tanto 
dentro del territorio nacional como más 
allá de nuestras fronteras, para atender 
a las víctimas del fascismo.

Quiero que entiendas bien — dice el 
Secretario general de S. I. A. — que no 
se trata exclusivamente de organizar un 
frente de ayuda a España, sino de crear 
una organización poderosa de ayuda mu­
tua entre todos los anti-íascistas del 
mundo que nos- ha de ser otra cosa cir­
cunstancial que dure lo que la guerra 
española, sino una organización perma­
nente que aglutine dentro de sus cua­
dros a los compañeros antifascistas de 
todas las tendencias. ; que estreche y. uni- 
fique .todas las actividades en una direc­
ción- única ; contrarrestar el dolor y la

Ntpétrole,ni mazout 
TTtTcharbbrT *

atix Etats bellicistes
La conférence contre la guerre 

et contre le nnlitarisnm, londee le 
2 août 1937, et ù laquelle vingt-deux 
associations ont donné leur adhesion, 
B. pris une inlitialive qui est apjm- 
lée ù un .reténlisseinent considcia- 
We : -elle propose .que les -nation.s qui 
•’aXflrmeht (lé|iûcraliqups et poci- 
tstes: ; Ànglqhù'J'Çv F.R.S.S.,-
U'.S.A.i qui '¿ohtpwient presque toute 
la production 41. 'le transport du pé­
trole et du iniizout, cessent toutes 
fodiniturès .(lé.ce.s produits aux Etats 
bellicistes. , ;^ , i <

Craignant;. qùe quelques gouv^erne- 
ments ou' qoelcpjes .^.groupés/ .finan­
ciers: ne inetbelït obstacle à une me­
sure qui s’i mofóse, .et .qui arrêterait 
net les actes Me "guèrre, la ;conié-. 
rence ouvré uWe camiiagne - generale 
afiii. que totis^es citoyens puissent 
s’associer- à l’êlfort entrepris.

La coniéreiuie pçopôse ù la signa­
ture fie tous és .citoyéiis le' texte qui 
suit :

trophe,
que les nations déniocraliques ont 

un moyen efficace d'agir uulrenicnt 
que par la guerre ou la menace de 
guerrd, sur les Etats qui recourent 
diélibérément à la guerre, que, en ef­
fet, ces nations contrôlent pratique- 
pient toute la production et le trans­
port du pétrole, du prazout et de la 
houille, tous produits indispensables 
d, la guej're, ;

décident:.:
de s'associer à une campagne géné- 

tale tendant d organiser la suppres­
sion totale des fournitures de pétrole, 
.mazout et houille aux Etats bellicis- 
ies ‘par les Etats . producteurs et 
transporteurs et font appel à. toutes 
les organisations nationales et^ Inter­
nationales pour assurer l'exécution 
'de cette mesure par tes gouverne­
ments et pa.r tous les organismes in- 
iervenant dans la production ou te 
transport de ces produits : .

donnent mandat à la Conférence 
'contre la Guerre de faire sans délai 
toutes démarches utiles auprès des 
associations de toutes sortes pour pro- 
Poquer l'action concertée necessaire, 
et de saisir sans délai les gouverne­
ments intéressés et la Société des 
nations pour, les amener à prendre en 
considération les proposition, exposée 
ci-dessus.

Les signalures el qdliésions sont 
reçues G bis, lue de, l’Abbaye, Pa­
ris (b®).
VVVVVVVVVVWWVVVVVVV'VVV'VVVVV-VVV'VVV'VAA'VX-VV'VV

Lq Gérant : Albert Soulîixou.

Ce n’est pas nous 
► quHe disons »* ' •
« Paris-Midi » 'est loin d’être ce que 

l’on pourrait appeler uh organe de gau­
che. Nous pourrions même sans nous 
tromper, affirmer qu’il serait plutôt un 
tantinet centre droit, sinon droite. Nous 
devons toutefois reconnaître que depuis 
certain temps, il se préoccupe fort de la 
menace italienne. Oh, qu’on n’aille pas 
croire qu’il se soit rallié à l’antilascisme. 
Il s’est tout simplement rendu enfin 
compte de la situation. Est-ce un patrio­
tisme sincère qui l’aninie ? Est-çe le 
souci dé défendre certains intérêts finan­
ciers français en Espagne, franco-anglais 
même ? Car il n’échappe à personne 
qu’à la défiance qu’il manifesté' vis-à-vis 
de l’Italie correspond ünè anglôphilis de 
plus en plus avouée dans ses.colonpes.

Certes c”est un signe douloureux et 
vexant des temps que nous soyons à cer­
tains instants oblig0 par la fôrcè même 
des choses-de nous placer sur ui)e digne 
de bataille qui est la même .que celle du 
capitalisme anglo-français. Ligné de dé­
fense légitime des bourgeois colonisa­
teurs franco-britanniques et ‘ dé défense 
légitime des prolétariats' antifascistes 
universels. Fait indiscutable mais situa- 
scabreuse dortt il faudra bien 'un jour 
tout de mêmô sortir, car si nous sommes 
dans le pétrin, c’est uniquement par la 
faute de situations créées par nos capi­
talistes et qui à l’heure actuelle se re­
tournent contre eux en nous embarquant 
dans le même bain.

Force nous est de nous sauver ensem­
ble du gouffre puisque nous sommes sur 
le même bateau. Mais le jour eu ledit 
steamer sera ramené au port ou aura le 
droit de demander le règlement de cer­
tains comptes aux cambusiers.

COci dit, revenons-en à l’autorité qu’en 
matière de conflit .anglo-franco-italien a 
depuis quelque temps acquis le journal 
parisien de midi et citons, dans son nu­
méro du 19 octobre, ce passage extraor­
dinairement explicatif, publié sous la si­
gnature de Monsieur Jacque.s Prévotière.

qu’on ne nous eut pas cru. Mais, peut-on 
contester à Paris-Midi organe centristes, 
à sympathie droitières, le sérieux de la 
plupart de ses informations de politique 
étrangère et de finance ?

Mais poursuivons avec l’auteur.
« L’Allemagne et l’Italie ont des trou­

pes en Espagne pour sauver l’Europe 
du communisme. IL S’AGIT D’OBTEN IP 
QUE LES DEUX DICTATEURS ECHAN­
GENT LEURS TROUPES CONTRE LE 
PLAN ET PREFE’RENT L’EQUILIBRE 
DE L’EUROPE A UNE GUERRE DE 
DOCTRINES.
..TELLE EST LA QUESTION. »

Comme on le voit, si telle est bien la 
question, il n’est aucunement question 
dans tout cela du salut de la démocratie 
ni en Espagne ni en France ni en Angle-

même qui devienne la question essen­
tielle de cette histoire.

Nous ne devons pas servir de para­
vent. Nous ne sommes par là pour tirer 
les marrons du feu. Si les 201) ou 300 fa­
milles franco-anglaises ont par la force 
des choses l’occasion aujourd’hui, de dé­
fendre leurs privilèges matériels en Occi­
dent, en se servant du sursaut de légi­
time défense des classes populaires de­
vant le fascisme envahisseur, nous avons 
le devoir d’exiger d’elles un sérieux 
droit de location de celte force de légi- 
time défense dont elles font un usage 
indu. ,

Tirer les marrons du feu ? Soit. Mais 
les marrons bien croustillants, on aime 
ça aussi.

Quel pourcenuae onrez-vou& ? A, S.

La edición de este número representa, para la administración de 
semanario un esfu)erzo~ considerable en los gastos, esfuerzo el

I es e’t de dur, satísfucción ioaos^ y a jin defiue -nuatc.
Z^e(^ (^dar^l irtiteré^-qw poPrem^^f'etV'p^lfii9W‘ ^(i^uantQ-.roe>ibii»ió& 
^ie los pueblosi.{auii^uè:el^etoque U orj^glo' de: d^tif^s

bién -un trabajo emfmej ms^diemos decididola,:ôonfecfiionar este extra- 
■‘'OFdrina'rio- 7 Gorrespond-erdn los comités a este esfuerzo económico reali- 

mdo por nosotros ? El tiempo nos dará la respuesta. Pero si la contes- 
lación es' de thddfm-cncia, que no se impaciente-nadie, lue.go, si no ve 
vnblicados sus trabajos y estados de cuentas con la prontitud deseada. 
n,m se arnÍen de ■paciencia y esperen-comités i y- autores-apuesto que en 
relación con tas páginas con que cuento Nueva Es> 
y por turno riguroso, se irán, publicando lodos los oiiginaies.

ItEDACCION.

NUESTRA GIRA 
CINEMATOGRAFICA 

par M. Rosel Ion.

Es verdaderamente alentador el espec­
táculo general que nos ofrece la presente 
gira. .Multitudes que parecían entorpeci­
das, sin resorte ninguno se ban revelado 
en nuestros actos, como luerzas 'ñipa- 
cienles de obrar y de demostrar oÇtm-■ 
mente su voluntad deoididu de contribuir 
con eficacia a nuestra obra de so idai i- 
dad.. Esto, solo por el azotazo que les da 
la vista de las proezas de nuestros \a- 
lienles milicianos. El pueblo no nueiUe 
nunca, no traiciona nuca sus hermanos 
de miseria. Pero hay que deome lu ver­
dad. No se le puede engañai, Y poique 
unos malos pastores le han mentido en- 
minulmente, le han engañado miserable­
mente, e.vplotando vergonzosamente sus. 
mejores sentiminetos de fraternal soli­
daridad. el pueblo asqueado, dcsesperatlu-, 
mente de.scon[iad3 con lodos y de todos, 
«e- retiró en si mismo, con el corazón, 
destrozado ante la impotencia de ayudar 
sus hermanos .sin ser despojado I3or los 
bandoleros que del campo de la. solida­
ridad 'habían hecho una nueva Sierra 
Morena. Pero nuestras peliculas, nues­
tros militantes lian pasado por ahí. 
trayendo con ellos la Verdad y la Hon­
radez. El pueblo ha visto, ha escuctiado 

■ atentamente, ha comprendido. Y la Con-' 
fianza, la Alegria de poder, enfin, cumplir 
un deber sagrado sin temor a engaños, ha 
illuminado de' un nuevo resplandor los 
foslro.s leales de esos austeros p'abajano- 
res que no aceptan el in.sulto <le ser trai­
dores a la.causa de los explotados, su pro­
pria Causa' Ellos nos quieren. Ellos nos 
amáñ' ’PéroLeltos quiefen que no se les 
abandone a si •mi.smos. Debemos pues, to­
dos. los que tengamos una alta idea del 
sentido de responsabilidad, gueflar atentos 
observádore.s de sus mas legítimos amie- 
los, saberlo.s interpretar y acudir a ellos 
en todas ocasione.s. Eso pide molestias, 
trabajo, sacrificios. .Mas qiíe importa, bi el 
triunfo esta. a. ese precio debemos saberlo 
pagar. Nueslra, gira es una, serie imntev 
rrumpida <le e.xitos, de viétotias sobre 
nuestro enemigo común. Ella sera tan 
larga v provechosa como la querrán hacer 
todos la.s camaradas. Asi e.s que todos a 
liado la fuerte y clara vo-z de lo.s Amigos 
de la Espana antifascista.

BEZIERS
El lunes K de. se celebró una represen- 

lacion cincmaiogTalica, a. beneficio de las 
vidima.s de la guerra d\il de E.spaua. 
Acertadamente organizada por nuestros 
excelentes camaradas del Comité Antifas­
cista Español ’local, obtuvo un exito sin 
par en Beziers. Mas'de 200. personas no 
pudieron entrar por estar la saJa repleta 
de im publico entusiasta, ante las hazañas

existe algo de eso...
— Al parecer, si ; en realidad, no — 

ataja raoidàmente. — Bajo una capa de 
nuetralidad fluye siempre un interés de 
partido, difícil de disimular por un lado, 
y por otro, su solidaridad carece de ese 
alto tono que ha de darle,nuestra organi­
zación. La solidaridad practicada hasta 
ahora se diferiencia apenas de la clásica 
caridad realizada antes del diecinueve de 
julio. Nosostros huimos expresamente de 
eso, y ponemos en primer término la di­
gnidad humana, sustituyendo todo lo que 
pueda parecerse a una limosna por un 
apoyo reía que se traduzca en hechps 
reales, sm que el damnificado tenga que 
extender la mano. Por ejemplo, ahora 
tenemos un grupo de compañeros que se 
han evadido de Galicia; son hombres 
fuertes, en plenitud de facultades para 
producir; luego de atenderles en aquellas 
necesidades perentorias que no admiten 
espera, nuestro primer cuidado es pro­
curarles trabajo, y esto es precisamente 
también lo que ellos prefieren.

-.- — Orqánic-amente,- ¿ cómo sé-deséiivüoT-

’^oinit#' íhWnatlóhal íén 
ateripón a' que la guerra española ab­
sorbe, en los actuales momentos, casi la 
totalidad de riuestras actividades. Este 
Comité articula las relaciones entre to­
das fas Secciones nacionales, por lo que 
cada una de ellas está en conocimiento 
írmlnédiato' de las actividades de las res-

tantes. Y la base la forinan las Agrupa­
ciones locales, cuya actividad más carac­
terística, aunque no la única, es la de 
distibución, a la vez que sirve de nexo de 
relación entre todos los antifascista -de 
una localidad. , -

— Tenéis constituidas muchas Seccio­
nes nacionales 1.

— Anota. España, por descontado ; . 
Francia, Holanda, Suiza, Suecia, Ruma­
nia, Estados . Unidos/ Argentina, Uru­
guay, Brasil, Méjico, y no cejareñios 
haste tener organizada una Sección en 
cada pais del Globo.

— Y la Administración ?
— La adminisiráción de cada Secci¿n 

está cerifralizada en el Consejo General, 
única forma de que la solidaridad alcan­
ce, no sólo eficacia, sino equidad que era 
precisamente lo que no había sido posible 
conseguir hasta el momento.

— Una cosa me intriga, y es el por 
qué no habéis hecho la propaganda de­
bida a vuestra organización.

— ¿ Debida o indebida, quieres pregun­
tar ? Es ahora cuando ya funciona ple­
namente, cuando su desenvolvimiento es 
perfecto, cuando hemos de comenzar là 
propaganda necesaria. No vale querer vi­
vir de cuentos. Por otro lado la propa­
ganda se ha convertido ya en una cosa 
abusiva, mantendora de ficciones ; la 
propagande se lleva también un elevado 
porcentaje de ingresos, que se necesitan 
precisamente para los fines que nos pro­
ponemos.

Primero, organización eficiente, solven­
cia moral, seguridad en la propia obra. 
Esto ya lo hemos conseguido; ahora, in­
mediatamente, la propaganda, la propa­
ganda sobre los hechos concretos, la pro­
paganda de realidades ; basta de nom­
bres escritos en el vacío. S .1. A- es una 
organización nacida de la Revolución, y, 
por tanto, profundamente revolucionaria, 
y ha venido a romper con la tradicional; 
con lo tradicional de antes y de ahora, 
que ya la revolución comenzaba a crear­
se sus tradiciones, y una de ellas era 
ésa de la propaganda que estatuía el res­
peto en torno a un nombre tras del cual, 
a lo mejor, no hay otra cosa que una 
extensa red burocrática.

Los compañeros que hemos organizada 
S.I.A. somos ante todo, hombres prácti­
cos y como tales nos conducimos. So. 
mos revolucionarios, y una revolución se 
compone de hechos, no de nombres

— Bueno compañero; entonces, opinas 
que podemos hablar ya de S.I.A. ?

— Aflora si. porque S.I.A. es una rea­
lidad, que tiene su expresión en la mui- 
titud de compañeros que diariamente son 
atendidos p-or noso'ros. Pero no te olvi­
des decir que para que esta realidad siga 
rindiendo oficacia no debe ' faltarnos el 
concurso de los antifascista.

— Proyectos ?
— Muchos; pero tú sabes, lo acabas de 

oir, que somos enemigos de la propagan- 
. da si no es de cosas realizadas. Proyec- 
.tó6,-=^GhoSv- te -repito. Pero prôterimos 
hablar de ellos cuando .podamos cpnlár- 

■ ’'íefts realidádes' tangibles, y 'Po'^t'Was 
que vamos a tardar mucho eu contárte- 
los. ‘ . . '■

Fiel a la norma deS.f.A/, noS" ponemos 
nada de nuestra cuenta, y pos limitamos 
a transcribir la conversación sostenida 
con nuestro compañero Herrera.

LUCIA.

mos que proraeler de volver-en una próxi­
ma-fecha, lo que cumpliremos para sa- 
lisíaceiOH de lodos.

AGDE
Conlmuañdó nueslra gira de Cine, pu­

dimos gracias a la. colaboración do nues­
tros buenos camaradas del Comité de 
Ayuda a la República Espanola, dar una 
representación a la que acudieron mos 
de -iOU anlifascistus, sinceros todos.

MONTAGNAC
.Miércoles 13 ele ; presentamos 5 pelí­

culas calurosamente aplaudidos por una 
éoncurrencia atestada en la sala. E.\ño 
-notable que nos.incita a uu.a pr.Qxipiá re- 
preseiitocion, debido a las- actividades de 
nuestro I Comite loca,) en conjtmciop con 
'el de'F E, que tan. cordialmente se puso 
''a nuestra disposición. 150-N.E’.A-'ùæion 
••distWbufdós y él producto inlégro de a 
-colecta entregodo^ a-l Comité -local de 
F P. paro ayudar a las familias de los 
milicinos. Este gesto testimonia de que 
los A de .E. A. y nuestra F. N. tienen 
un sentido de .Ja-BSolidaridad. sobre et cual 
pudieran inspirarse ciertos incomprensi- 
vos>. ,

BESSAN
El Jueves 11 nos producimos en esta 

pequeña localidad. Numerosos camara­
das que se hablan trasladado, desde los 
alredores tuvieron la infortuna de no- 
poder asister a la proveccion tan abarro­
tada estaba la sala. Asistencia entusiasta 
que nos premio a lodos ampliamente de 
los esfuerzos hechos. Los camaradas del 
.Coipite local adictos a nuestra F. N. de­
ben ser felicitados por su acertada labor 
que tan magnifico resultado ha tenido a 
favor de In.s victimas inocentes del fas­
cismo criminal.

LABASTIDE-ROUAIROUX
Viernes 15,. .Media sala de trabajadores 

conscientes de sus deberes, antifascistas 
sinceros y consecuentes, sobre los cuales 
ja propaganda derroli.sla de los incom- 
prensivos, no ha podida hacer melia. La 
asistencia quedo satisfechisima, probán­
dolo pof .sus aplausos reiterados. Amplia 
difusión de N. E. A. En concreto : buenas 
semillas quedaron sembradas que no tar­
daremos en ver surgir, pese a quien pese. 
El Comité local perteneciente a nuestra 
F. N. se distinguió de la mejor manera, 
a pesar de las dificultades, como la sa­
ben hacer solo los buenos compañeros. 
Nos es grato poner de relieve la estrecha 
cordialidad y perfecta annonia qne rema 
entre los compafieros de ese Comité, asi 
como el fraternal acqjiniiento que nos

la popuialion asturienne !
..... Encerclée sor ierre, bloquée' par mer, attaquée -par l aviation fasciste, let 
population asturienne, privée de ravitaillementest a la. veille d être massacrée par 
'tesjiordcs.. de.,France, appugée^s par. les troupes 4’occupation de Mussolini et de 
Hitler depuis trop Icngjemps encouragés,par la jaree tragique de la non-interven-

' Çgrrsme à. BADAJOZ' et à .MALAGA/d’avatf^ dex rebejles signifie la 
mort pour la population et ^armée-, restée^; fidèles aâ- pouiioirAégâl. '

■ ■ Les gouvernements démocratiquesi le gouvernement, français',en premier lieu, 
ne doivent- pqs se désintéresser plus longtempsuduAôrL desff^pul^i^dlxn^c^es. 
'■ ri faut' que le peuplé français humain et>généreux- impose ft^^^^ïom  ̂
femmes, des enfants, des blessés,: des Lônynes de^,, Asiuries.^doniAq jpief^ 
dàrîgA: » ' -.......... .

Se taire, rester inactifs serait ùn crime càntré l honneur de notre peuple, contre 
rhumanité tout entière. t i j

Que de toutes parts, des usines, des chantiers, des bureaux, des- ûHles et des 
villages se succèdent les délégations auprès des Pouvoirs publics: que des mil“ 
liers°de télégrammes et dé ‘ résolutions indiquent au ■ gouvernement français soîlj 
devoir d’humanité, lequel se. confond avec la sauvegarde du pays.

Romain ROLLAND: Francis JOURDAIN; Professeur 
WÁLLON: LANGEVIN; PRENANT: RIBARD; Elie 
FAURE; ZYROMSKI; Secours Populaire de France; 
Maison de la Culture; Comité des Femmes contre la 
Guerre et le Fascisme; Association Républicaine des 
Anciens Combattants; Jeunesses Communistes de 
France; Union de.s Jeunes Filles de France; Mouve­
ment Paix et Liberté: Comité de rédaction de la 
« Vie Ouvrière »; Comité de Gijon, ex-Comité Bilbao 
patronné par Albert BAYET, Marcel CACHIN, séna­
teur de la Seine; G. MONMOUSSEAU, COLIN-René,_ 
Gabriel PERI, Lécn ARCHIMBAUD, députés; Géné­
ral POU DEROUX, Pasteur KOSER, Renaud de JOU- 
VENEL, Marcel WILLARD, Paul VIENNEY/. Georges 
PITARD, avocats: Jean CHAUVET, Emile BUREAU, 
André SEIGNEUR.

Le maire d’une commune du Maine- 
et-Loire s’oppose au refoulement 
des réfugiés espagnols.
M. Vest, maire de Trélazé, vient de 

déclarer ù M. le préfet de Maine-et- 
Loire qu’il s’oppose au rapatriement 
des réfugiés espagnols qui, dit-il, se­
raient demain les victimes des bom­
bardements aériens, des épidémies et 
de la famine. M. Gernigon, secrétaire 
des ardoisiers, a fait -siennes les dé­
clarations de M. Vest.

De son côté. M. Gentric, delegue du 
Syndicat de la Manufacture d allu­
mettes, a afliriné que son groupe- 
-nent verserait mille francs par mois 
aux réfugiés. ,,, ,

Finalement, il a été décidé de sur­
seoir au départ des réfugiés et d’ou­
vrir une souscription en leun faveur,

Leed X propagad 
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honte !
Des milliers de femmes et d’enfants, d’hommes blessés ou exté­

nués ont dû fuir par la mer sous les obus des croiseurs et les bom­
bes des avions, l’incendie des villes asturiennes et les vagues 
d’assaut des massacreurs.

* *
Ce n’était pas encore assez infernal. Il manquait la tempête. 

¡Elle vint, terrible, avec des lames de fond qui firent faire à cer- 
! tains rafiots des bonds de deux cents mètres. Et pas de secours à 
d’horizon. Ni escadre, ni steamer anglais pour secourir ces déses- 
ipérés. Ni escadre, ni steamer français. Quand les premiers navires 
• entrèrent en action, plus de cinq mille êtres humains avaient été la 
proie des flots ou des pirates rebelles. C’est-à-dire de la mort.

** *
Pendant des semaines les Asturiens avaient espéré. Rien n’a 

été fait par les « Démocraties » pour sauver leurs enfants et leurs 
femmes du déluge de feu et de la faim. Ce n’est qu’au tout dernier 
moment, qu’on a bougé, quand il y aurait eu vraiment trop de honte 
à ne pas le faire, mais quand le naufrage était déjà consommé et 
,en pleine mer.

** *
Ceux qui n’ont pu fuir en barques se sont réfugiés dans les 

montagnes asturiennes glacées où ils ont faim, où ils n’ont plus de 
munitions, où ils n’ont plus d’abri. Combien sont-ils ? Des dizaines 
de milliers. Oui ou non tentera-t-on tout ce qui est possible pour 
des sauver du m.assacre ? Car les dernières nouvelles qu’on reçoit 
,de là-bas sont affreuses !

** *
De « nettoyage des Asturies » se poursuit. On sait ce que cela 

veut dire quand on se souvient des massacres horribles de 1934.
** *

Une autre dépêche annonce :
Les massacres vont commencer. « Les postes militaires des 

nationalistes annoncent que les tribunaux spéciaux ont commencé à 
siéger. On craint que la répression ne soit terrible ».

« - Les . Massacreurs - n

Vous lisez bien, les tribunaux spéciaux ont commencé de fonc* 
tionner ! A combien de dizaines de milliers de cadavres s’arrête* 
ront-ils de « fonctionner » ?

Elle est vraiment belle l’œuvre de la non-intervention.
Elle était jadis une farce. Elle est devenue rapidement uiï 

crime. Elle est maintenant l’image même du massacre des massa-» 
eres. Notre honte à nous. Français, est suffisante. Il ne faut paa' 
qu’elle puisse encore s’accroître en tolérant que cette non-interven-i 
tion ne puisse plus mériter d’autre nom que celui de complicite' 
avec les assassins. Car cela c’est encore plus lâche que le geste del 
l’assassin qui lui, au moins, se montre.

♦ 
* *

L' ainlelligenl.n_prolil du Duc de Sé ville qui rêve de prendre Toulouse 
eé à quoi -M. - Eden ne verra. sansdoute pas d’iuconvénienl-

Je n’hésite pas à dire que nous sommes à bout de honte !
Je laisse nos amis espagnols se préoccuper de savoir s’ils soni 

aussi à bout de cette honte que constitue trop fréquemment dang 
chaque ville en danger la présence tolérée d’une 5® colonne qui,- 
avec le concours de certains corps qu’on n’a pas assez épurés, s^ 
trouve toujours fin prête pour prendre dans le dos les vaillantSi 
miliciens dont toujours les plus héroïques et les’.plus tenaces sont 
lâchés les premiers.

L’histoire dira s’il valait mieux être indulgent vis-à-vis deS 
factieux et faire fonctionner les tribunaux révolutipnnaires contre 
les héros et les organisateurs syndicalistes de la Révolution dont 
certains même se virent poursuivis justement pour leur activité 
judiciaire contre les fascistes.

C’est affaire, je l’ai dit, à nos frères espagnols que je considère 
maîtres chez eux. Je ne puis qu’avec courtoisie m’incliner poliment 
devant leurs raisons.

♦ * ^(^i

Mais, à titre de Français, je répète que nous, nous sommes 
bout de honte. '1

Albert Soulilloû.

Episodios de ia gfuerra en ios frentes dei norte 
ios hombres de ia F. A. i. prefieren morir antes que dejar 

iibre ei paso ai fascismo internationai
ALFONSO ZARRABEITIA 
TESTIGO PRESENCIAL

DE LA PERDIDA DE BILBAO, 
HA DICHO LO SIGUNÇNTE EN 

BARCELONA

« ...El mando ordenó el repliegue. 
Cuando lo efectuábamos, nos dimos 
cuenta de que unos doscientos com­
pañeros aguardaban, a pie firme, la 
¡llegada del enemigo. Ya nos había­
mos alejado bastante cuando pudi­
mos percibir rumores y gritos, de lu­
cha cuerpo a cuerpo. Entre los gri­
tos se oían vivas a la C. N. T. y la 
F. A. I. Los hombres que tan heroi­
camente preferían morir antes que 

retirarse, pertenecían a estas orga­
nizaciones ».

LA CAIDA DE SANTANDER
Hay que hablar de la actividad de 

la quinta columna en Santander. Ella 
fué la que facilitó la caída de la ciu­
dad. Para demostrar que nuestro 
movimiento, en Santander, de igual 
forma que lo hizo en Bilbao, fué el 
que más heroicamente se comportó, 
luchando hasta el último momento y, 
epeniéndose a las rendiciones y, "a 
los pactos, copiamos el siguiente te­
legrama de (( La Dépêche » :

Santander, 26 agosto. — La entra­

da de. los nacionalistas en Santan­
der-fué retardada .por un incidente 
dramático. La ciudad estaba ya vir­
tualmente en poder de la policía, de 
los guardias de asalto y elementos 
falangistas desde el miércoles por la 
noche

El jueves por-.la mañana, hacia las 
seis,-tres comisai’ios. con uniformes 
ostentando la estrella soviética, se 
présentaron ante un puesto avan­
zado, de los legionarios, situado cerca 
del, cruce de las carreteras del Sur, 
.donde se unen todas para formar 
una sola, a unos dos kilómetros y 
medio del arrabal Oeste de la ciu­
dad. Eran el comandante de guar­

dias de asalto Pedro Vega, el coman­
dante de milicias Angel Botella y el 
capitán Luis Terez. Conducidos, in­
mediatamente ante el general co­
mandante del sector, estos oficiales 
dfrecieron la. rendición de la capi­
tal, pero hicieron saber que un ba­
tallón de milicianos de la F. A. I., 
que se había agrupado a la dere­
cha de la carretera, en la. dirección 
de la bahía de S.antander, al norte 
de la villa de Muriedo, había deci­
dido luchar hasta la muerte. Asi fué 
en efecto. Estas fuerzas de la F.A.I. 
tirotearon durante-toda la noche las 
unidades de vanguardia de las tro­
pas nacionalistas ».

ÉN EL NORTE NUESTRO 
MOVIMIENTO CUMPLE CON 

SU DEBER
Otro botón de muestra además del 

que ya os dábamos en nuestra orien­
tación n° 4-1 (t La caída de Santan­
der », puede ofrecerse hoy, comen­
tando una parte del comunicado del 
enviado especial de la Agencia Lo­
gos en el frente de Santander, Fran­
cisco Lucientes, que aparece en el 
<( Diario Vasco » del 26 de agosto. 
Dice asi :

(f Duraba allí aún el júbilo de la 
entrada en Torrelavega y los hom­
bres se disponían a reponerse de una 

m.archa de veinte kilómetros por el 
monte, cuando de pronto, seis bóH-' 
dos ruidosos avanzaron hacia Torre- 
lavega escupiendo cañonazos y ráfa-, 
gas de ametralladora. De los tan­
ques, bayoneta calada en los-fusiles,- 
protegiéndose con bombas de mano, 
venían a paso de carga liasta tres 
mil hombres.

Esta gente vociferaba como diez 
mil y se estimulaba a lo.s gritos de 
t( Viva la F. A. T. ». El empuje de 
momento fué durísimo y los dos pri­
meros tanques se metieron hasta la 
calle Mayor de Torrelavega. De allí 
no pasaron. Allí siguen rotos y man­
chados de sangre. »

elchite o la g ran batalla en el frente de Aragón.
En las operaciones del Este nuestros hombres, luchando en la vanguardia 

con coraje indómito, obtienen grandes triunfos
Con tacto, debe irse glosando la 

accaún de nuestras fuerzas en las 
operaciones recientes del Ejército del 
Este. Aquellas fuerzas tan insultadas 
por todos, han sido las únicas' que 
.no coa-rieron, las que en todas partes 
estuvieron, a pesar de la situación 
ide decaimiento naoral en que habían 
íde encontrarse ; por una parte con 
la disolución del Consejo de Aragón ; 
por otra,' con la represión quÚ las 
íuerzas • de ■ Lister realizaron contra 
¡nuestro Movimiento en la retaguar­
dia de Aragón, y por último, a con- 
(secuencia ' de* la desvinculación de 
nuestras fuerzas, que no actuaron 
nunca bajo los mandos nuestros. 
Bino que se les fué acoplando por 
Brigadas y Batallones a las Divisio­
nes y mandos marxistes. Véase la 
relación sintética de la actuación de 
puestras Brigadas y Batallones :

<( División 25 '(Antigua Columna 
Orfiz) Brigada 116 /agregada al 5«

Cuerpo de Ejército y a las órdenes 
immediatas del Jefe -de la 32° Bri­
gada). Tomó Codo, con 1.a coopera­
ción de la 32° Brigada que iba a re­
taguardia. Intervino en la toma de 
Belchite, con la 117 y parte de la 118 
más la 153 y un grupo de Guardias 
de Asalto. * Evitó la caída de 
Mediana, que estuvo a punto de 
quedaren manos de los facciosos por 
(( chaqueteo ». de la 2i División.

Brigada 117 (a las órdenes del 
•Jefe dé la 36 División). Tomó la esta­
ción de Puebla de Alborton ella sola, 
y con otro Batallón de la 30 División 
conquistó La Puebla de Alborton.

Cooperó a la torna de la Novia del 
Viento, estación - de Azuara, Casa 
del Romanico, Ermita del Pueblo y 
Sierra Sillera, que son los puestos 
de resistencia de Belchite. Colaboró 
a la toma de Belchite.

Brigada 118. Tomó parle en la coo­

peración de Belchite. con la 116 y la 
117. Esta lis Brigada actuó bajo las 
órdenes de la Jefatura de la 30 Divi­
sión.

División. 26 (antigua Columna Dur- 
ruti). Actuando bajo las órdenes del 
Jefe de la 45 División. Actuó : Bri­
gada 119. Al comienzo en la línea. 
Cuando la 45 Division flaquea, dos 
Batallones se lanzan al ataque to­
mando El Pelruso. El Mando, deja 
de los dos Batallones solo una Com­
pañía en la defensa de la posición 
conquistada, perdiéndose ésta no sin 
ante.s haber advertido nuestra gente 
el peligro que suponía colocar" solo 
una Compañía en El Petroso. Los 
do.s Batallones se mantienen hoy a 
cien metros de las aludidas posicio­
nes.

Brigada 120 (a las órdenes imme­
diatas del Jefe de la 102 Brigada) 
Vadea el río por la parte derecha de 
Pina, tomando la estación de este 

pueblo. Continúa hacia la Ermita de 
Bqnastre que, tras fuerte resistencia, 
conquista.

Corta la retirada facciosa de Quin­
to, ocupando las primeras Tasas de 
esta población.

Parte de la Brigada va a Fuentes, 
Batallonnes en linea de defensa donde 
continúa.

Brigada 121. Se quedó cubriendo la 
línea de 50 kilómetros.

División 28 (antigua Columna As- 
caso). Brigada 125. Golpes^ de mano 
sobre Casa Ambrosio. Intenta cortar 
las comunicaciones con Huesca en 
combinación con ha 31 División, no 
consiguiéndolo.

Brigada 126. (a las órdenes del 
Jefe de su División) Golpes de m.ano 
contra la Paridera de Santa Quite- 
ria, contra este pueblo y otras im­
portantes nosieiones enerñigas.

Ocupa tras duros comb.ates, Lorna 
del Medio y vértice de Pilatos, colo­
cándose a lo largo de la vía del fer­
rocarril, cortando la.s comunicacio­
nes entre Zuera y Ahnuzebar, en el 
kilómetro 30, no pudiendo tomar la 
Ilarinera del Salto poi’ no haber cu­
bierto su objetivo la 27 División, que 
era el Portazgo y estación de Zuera. 
Hoy,; cubre una línea de 51 kilóme­
tros.

Brigadas.127. (agregada a la 27 Di­
visión) Después- de caminar 30 kiló­
metros a pié. -se le ordena tomar en 
diez minutos las'Crucetas, y al tercer 
ataque, las conquista, sigue enAavan- 
ce frontal de nueve kilómetros hacia 
San Mateo del Gallego que no logra 
tomar. Su ala izquierda sigue el 
avance, ocupando Corbatuelo.

Posterionmente, en colaboración 
con la Agrupación B. realiza un 
avance de 10 kilómetros para ' esta­

blecer enlace con dicha Agrupación. 
Corta las comunicaciones entre Leci- 
ñena-Perdiguera y Villamayor, pero 
al no cubrir los óbjectiv'os da Agru­
pación B, la Brigada se repliega,"por 
orden del Mando, a las posiciones 
denominada.s Corbatuelo.. ' , v ■

Brigada 153. Aparte otras peque­
ñas inleryenciones'cn las que demos­
tró entusiasmo y biavur'á,. ocupó et 
día 2 del actual, las primeras casas 
de Belchite. colocando nuestra ban­
dera en la iglesia de dicho pueblo, 
pói' cuyo comportamiento, fué felici­
tada a través del General Pozas,' por 
el Gobierno, siendo esta felicitación 
especial, un e.stímnlo para el ataqué 
decisix'o dentro de Belchite. En este 
ataque, la 153 se comporta magnífi­
camente, siendo las fuerzas que tie­
nen una intervención más acusada 
en el aplastamiento total del fascis­
mo en Belchite.


